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CHAPITRE II 



FONDATION 1)K L HOPITAL DK LA CHARITE DE PARIS 



L'hopital de la Charité est, après THòtel-Dieu, le plus 
ancien des établissements públics creés à Paris pour les 
soins à donner aux malades atteints d'affections, soit médi- 
cales, soit chirurgicales. 

II doit son existence à la reinc Marie de Médicis, qui, 
après son mariagc avec le roi Henri IV, voulant donner 
aux pauvres soulFrants un local ou ils pussent ètre traités, 
logès et nourris convenablement, s'adressa à la congrc- 
gation connue sous le nom de Saint-Jean-de-Dieu, afin 
de la charger de rcaliser son projet. 

A cet eirct, clle fit venir de Florence en 1601 quatre 
reliijieux de cet ordre avec la mission de fonder à Paris 
un asile pour les malades et les déshcrités. 

La souveraine, en faisant choix de ces frères italiens, 
s'ctait simplement rappelée les soins touchants qu'clle 
leur avait vus donner aux pauvres recueillis dans leurs 
maisons en mème temps qu'elle avait été frappée des 
resultats obtenus. 

C/cst le père Jean Bonelli que le general de Tordre 
envoya en 1601 avec trois frères pour ouvrir à Paris le 
prcmicr hòpital sous le vocable de « Saint-Jean-Raptiste de 
la Charité » qui devint par abréviation a les Frères de la 
Charité » puis « la Charité ». 

II sagissait de trouver un terrain propice à Tédifica- 
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tion de rétabllssement projeté et, des leur arrivcc. Ics 
reli^icux fi ren t auprcs de leur haute protectrice les 
démarches nécessaires afin d'arriver promptenient au 
resultat désiré. 

Ce ne fut pas, ainsi que nous allons le démontrer, 
Templacement actuel qui prévalut tout dabord. 

Le premier local choisi par la reine Marie était une 
maison située « rue de Petite-Seyne devant le port de 
Malaquest au Heu qu'occupèrent plus tard les Petits- 
Auffustins rt. 

II me paraít utile de citer à cet égard les documents 
puisés dans la Topographie historique du Vieux Paris. 
publiée sous les auspices de l'édilité parisicnne par Berty 
frégion du bour^j Saint-Germain i, afin de bien établir 
Tendroit exact ou les frères de la Charité commenccrent 
leur (euvre : 

i< La place actuellement occupée par Técole des Bcaux- 
Arts paraít avoir été comprise dans six arpents dun 
terrain cédé a la reine Marguerite le 3i juillet 1606 et 
fit ensuitc partie des 1.732 toises du fameux jardin de 
Nicolas Vauquelin, seigneur des Yvetaux. Celui ei en fit 
acheter le terrain des Augustins en trois lots "par Nicolas 
Lcprestre, sieur de la Chevalerie, les 12 fcvrier 161 1, 
12 juillet i()i3 et 8 janvier 16 18. 

(( Une maison, amoindrie par le retranchement de la 
partie mcridionale. fut vendue le 7 juin 1 599 par Renée 
Forget, veuve de Castellan, à la dame Rence Lebeau, 
veuve dT^iennc Hue, puis revendue par celle-ci au sieur 
(jitlct, auquel clle fut définitivement adjugce par decret 
du 18 févricr 1604. II en disposait du rcste auparavant, 
puisque, des le dernier jour de février i6o3, il Tavait 
baillcc aux religicux de la congrégation de Jean-de-Dieu , 
plus connue sous le nom de Fròres de la Charité. 

« Ces dcrnicrs s'installcrent, ne pouvant trouver d'cndroit 
convcnablc, dans la propriété de (Jillet. La reine paya 
d^abord le loyer de cctte maison, puis Tacheta le 4 jan- 
vier i6o5 et en fit don à ses protégés le 5 février suivant. 
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devot Jean de Dieu, approuvée, confirmcc et autorisée 
de Tautorité de nòtre Saint Pere le Pape, et établie tant 
à Rome qirès autres plus notables Villes de Tltalie, et 
le bien et utilité que reçoit le públic des Villes ou leurs 
Hòpitaux sont jà fondez, pour étre leur principal soin, 
travail, fonction et exercice, après le service de Dieu, de 
retirer, nourrir, traiter, panser, médicamenter, et faire 
enterrer les pauvres, et autres a-uvres pieuses et chari- 
tables : desquels considerant que la mcme commodité et 
utilité se peut retirer par leur ctablissement en nòtre 
Roïaume, notamment en cette nòtre bonne Ville de 
Paris, ou la multitude et abondance des pauvres qui s'y 
retirent, mérite et requiert bien d'étre secourue, aidée et 
assistée de quelqu'ordre plus exact que celui qui s'observe 
es Hòpitaux jà fondez et ordonnez en icelle. Pour ces 
causes, inclinant à la tres humble prière de notre dite 
Kpouse, et participant au zèle et singulière affection, 
que nous sçavons qu'elle a de voir ladite Congrégation 
et quelque Monastère de TOrdre et Profession d icelle 
établis en cette nòtre dite Ville, ou òs Fauxbourgs, pour 
le seul bien qu'elle désire et s'en promet aux pauvres, et 
la piété et la compassion qu'elle en a, ayant dójà choisi 
elle méme et loué une maison assez propre et com mode 
pour servir à la retraite d'aucuns desdits Religieux, dési- 
rant avancer autant qu'il serà possible, TelTet de ses 
saintes, pieuses et charitables intentions. Après- avoir 
vu le pouvoir donné par Frkre Paul Gallus, Frère 
Majeur et General de ladite Congrégation , à Frère Jean 
Bonelle, par lequel il le choisit, nomme et constitue son 
Vicaire General en notre Roïaume, pour en icelui, sous 
nòtre bon plaisir, ordonner, faire construiré et éditier 
des Hòpitaux, et iceux régler et faire desservir et admi- 
nistrer par les formes, regles et statuts prescrits par 
rinstitution d'icelle Congrégation, tels qu'ils sont ci- 
attachez avec la provision et pouvoir dudit Vicaire sous 
le contre-scel de nòtre Chancellerie. Nous avons audit 
Bonelle Vicaire General d'icelle Congrégation, donné et 
octroie et de nòtre gràce spéciale, pleine puissance et 
autorité Roïale, donnons et octroïons par ces Presentes 
signées de nòtre main, pouvoir et permission expresse, 
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tant pour lui que pour ses Confròrcs de ladite Congrc- 
gation, de demeurer et s'habituer en nòtre Roïaume, et 
y vivre selon les Ordonnances, regles et statuts de 
leurs vceux et professions; et à cet efi'ct pour commencer 
à donner Heu à leur établissement, voulons et Nous plaït, 
qu'ils puissent faire bàtir et construiré un Hòpital en 
cette nòtre dite ville de Paris ou es Fauxbourgs d'icclle, 
esquels se pourront accommoder, avec une Eglise et les 
logis, cloitre, cellules et autres demeures, logements et 
bàtiments qui leur seront nccessaires, pour y vivre, 
demeurer et habituer avec les commodités requises et 
necessaires, pour dignement vaquer en ce qui dcpend 
de leur dite profession, y faire le service divin, cherchcr 
et mandier Taumòne des gens de bien esdite Ville et 
Fauxbourgs, et autres lieux circonvoisins, pour la nourri- 
ture des pauvres malades, infirmes et nécessiteux qui 
se retireront en leur dit Hòpital, et de leur nourriture 
et entretennement avec iceux, de recevoir toutes et 
chacunes les choses qui leur pourront étre librement et 
volontairement aumonées, leguées et délaisvsces pour leur 
dit logoment, constructions d'Hòpitaux et des dcpen- 
dances, vivres, vestiaires, meubles, ustansiles, et autres 
commoditez qui leur feront besoin pour leur dit établis- 
sement, et duèment s'acquitter des fonctions et oeuvres 
pieuses et charitables qui leur sont prescrites par leurs 
dites regles, ordre et duèment selon Tintention des Dona- 
taires, Légataires, et autres leurs bienfaiteurs, et les 
lois, regles et statuts de ladite Congrégation . Si donnons 
EN MANDEMENT à nos amez et feaux Conseillers, les gens 
tenans nos Cours de Parlemens, Baillifs, Senechaux, 
Prevots, ou leurs Lieutenans, et généralement à tous 
nos Officiers, Justiciers et Sujets qu'il appartiendra que 
ces Presentes ils fassent registrer, et du contenu et entier 
elFet d'icelles, fassent aussi, souffrent et laissent jouir et 
user pleinement et paisiblement et à toujours, ledit 
Bonelle Vicaire general, ses successcurs aüdit Vicaritit, 
et tous autres Religieux de ladite Congrégation, cessant 
et faisant cesser tous troublcs et empéchemcns à ce 
contraires; et si aucuns étoient ja faits, ou se faisoient 
ci-après, ils le fassent incontinement réparer et rcmettre 
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au premier état et du. Car tel est nótre plaisir, et afin 
que ce soit chose fermc et stable à toújours, Nous avons 
fait mettre nótre Scel à cesdites Presentes, sauf en autres 
choses nótre droit et Tautrui en toutes. Donné à Paris 
au Mois de Mars, Tan de gràcc mil six cens deux, et de 
notre Regne le treizième. 

« Signe : HENRY ^> 

et sur le repli : 

c( Par le Roi. Signe: Poitier, avec paraphe. Et scéllés 
du grand Sceau en cire verte sur lacs de soïc. » 

Ces lettres furent enregistrées au Parlemcnt de Paris 
Ic quatorziòme avril 1609, à la Chambrc des Comptes le 
27 juillet, et à la Cour des Aydes, le 18 aoút de la mème 
année. 

Les actes cités plus haut par Bcrty et les lettres 
de Henri IV nous fourniSvSeht déjà unc indication suffisante sur 
répoque ou les frercs entreprircnt leur mission hospitalicre. 

Palma Cayet (cdition Michaux), dans sa Chronologie 
septénaire^ année 1604, va compléter ces indications. 

II s'exprime ainsi : 

tt Dans le Fauxbourg Sainct-Gcrmain des Pres, se sont 
établis les Frati ignorauti^ autrement dicts de Sainet Jcan, 
lesquels sont tres sçavants es remedes de toutes maladies. 
lis s'appellent ainsi par une façon de modcstie et ne 
recherchent pas les disputes de paroles. lis sont hospita- 
liers, non seulement pour hebergcr les passants, mais 
aussi les malades, mesme de maladies dangercuses, les 
panser eux-mesmes de leurs mains, leur fournir des medi- 
caments et les nourrir. » 

II y a donc de grandes probabilités pour que ce soit 
en 1602 que le premier asilc ait été ouvert aux malades, 
contrairement aux indications données jusqu'ici, fixant à 
i6o5 cette date, puisque déjà en 1604 Cayet nous fournit 
les indications citées plus haut, et que le dernier jour de 
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février i6o3 Gíllet avaït dïsposé, par bail, de sa maison 
en faveur des frères qui l'occupaïent depuis un certaín 
temps. L'emplacement qui leur avait été primitivement 
alTecté se trouvait exactament à l'endroit occupé aujour- 
d'hui par l'école des líeaux-Arts. 

C etait là, en effet, que les Augustins avaient leur 
couvent, et VHistoire générale de Paris en donne la confir- 
mation par le passage suivant : 

« Toutefois, un terrain d'un demi 
arpent, qui bordaít la rue de la Petite 
Seyne et qui avait dépendu de la maison 
de Gillet, est le premier de ceux oíi fut 
établi le couvent de la Sainte Trinité, 
appclé dans la suïte des Petits Augus- 
tins. »> 

Or, Margueritc de Valois, pour établir ce couvent, 
ayant manifesté le désir d'avoir la place occupée par les 
frères de la Charité, s'en empara le 4 septembre 1606 en 
les indemnisant par Tabandon d'une autre maison située 
sur des terrains formant Tencoignure de la rue des Saints- 
Pères et de la rue Taranne, expropríée depuis pour le 
percement du boulevard Saint-Germain. C'était alors Thótel 
de Sansac, et cettc propriété a été Ic noyau autour duquel 
sont Venus progressivcmcnt se grouper les bàtiments quí 
ont formé l'hòpital actuel, dont les dépendances seten- 
daient, en i6i3, de la rue Taranne à la rue Jacob. 

Nous en trouvons de nouveau la preuve dans la Topo- 
graphie du vieux Paris: 

<i L'hotel de Sansac, y est-il dit, était la première des 
constructions qui commençaient immédiatement au-dessus 
du Pré aux Clercs. Le 27 avril 1 542, Charles Thomas, 
c<)nseiller au grand cunseil , prït à bail des religicux de 
Saint Germain unc picce de tcrre de cínq quartiers, oii, 
moyennant une dépensc de quinze cents ecus, il bàtít une 
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ulpice aux frères de la Charité qui avaient déjà Tusage de 

et édifice. 

D'après un devis du 12 mai 1612, existant aux archives 

!e TAdministration de TAssistancc publique, on se propo- 
^ait d'agrandir le bàtiment de façon qu"il attcignït quatorze 
loises d"un bout à Tautre. L'ancienne construction fut 
iibattue vers 161 3, et, en cette méme année, la reine 
Marguerite posa la premiòre pierre d'une nouvelle église 
plus vaste, laquelle fut dédióc à saint Jean-Baptiste et 
tnaugurce seulement au mois de juillet 1621. L'inscription 
suivante consacra le souvenir de cette solennitc : 

Maria Medicea Gallle et Navarr.e 

Regina regens, Fundatrix 

Anno MDCXIII. 

A en juger d'après un plan manuscrit de 1677, la 
nouvelle chapelle formait un rectangle d'environ quinze 
toises un pied de long sur cinq toises cinq pieds de large. 
Un croquis de i 54<S et le plan de Quesnel donnaient à croire 
que Tancien bàtiment avait aussi un chevet carro. 
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I.cs salles de maludts Oiaitnt t'^utcs uu prcmicr ctai.'e 
ou |>lacccs sur do V'.útts du l-í'-Ti; dt Iü rue larunne. Au 
rc-z-de-i.•hau^sc•t.- se tr'iij\aii.-ni la cuisint. It rirtci.i'•irL-. la 
linj^eric. Ic vcstiaire. l'api-ihicairtríe. Ics endrtiiïs reserves 
aux études anatomique*. Its ,<ervices ^'tnc-raux. 

I.e scfond ttafic- clait 'itcupé par les frères. Ics niivices. 
Ics domestiques, cnnienait les salles d'assemblees, les infír- 
mcrics des relií^Íeu.\: «".n n'y logeait aucun malade. 

J-"hòpital de la Charíté. pendant le xviii' sïècle. étaít 
partout cité comme modéle au priínt de vue des soins 
donnés, de la propreté. de l'hypène. L'is^ilement des 
maladcs. dont jusqu'alors on s'ctait fort peu préoccupé, 
devint une rcfíle absolue. et on pcuí affirmer que c'est 
l'exemple suivi à la Charitc qui senir de type. la mr.ria- 
lité ctant beaucoup moíndre que dans les ciabiissements 
similaires. 

I,c doctcur Laboulbène. dans sa k-C'-n d'ir!auparati.:tn 
de VHistoire de la Médecine. ciie la réputaiii-n univeríielle 
dont jouissaicnt les moyens thCrapeuiiques empl"yés. 

Le trailement dit <' de la Charitc >■. aif'Ute-t-il. pc.ur les 
intoxications saturnines éiait pannut preconisc ci d'-nnait 
les meilleurs resultats. Tous Ics ouvriers artcints de oliquep 
de plomb vcnaient. en etfet. y chcrcher les srjins que récla- 
mail Icur état. 

í-carrm l•j;-n:é:ne. ^■■■'Utteux et 
ipfirmc. r y :'a:í-a:: p-ner de la place 
Koyalt ■-. -j ''. derr.í-rait. pour y suivre 
■cr '.r•e}.\•:rr.':T.'. -p-^;:a] et y prendre de? 



Saints-I'èrc^. 



par 



l'Atadcmie 'ie •'.':■;':■_■■■.- u- ■-. .i- v; "i r-;_- Perr.rr.et. I". 
n*y avait r-jc .':;.-.■ ■.■■; :- :.'í--'í;''; í' -:-'. .',! :r '-".L-r.ar.r .1 
un cKali'.T. 
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cement actuel de la maison de retraite La Rochefoucauld. 

Ces asiles étaient reservés aux tnalades sortant de la 
Charíté et que leur état de santé précaire obligeait à 
quelques ménagements avant la reprise de leur vie habituelle. 

Emile Leguay, dans une étude publiée en i854, relève, 

d'après un mémoire présenté par les religieux, Tétat des 

revenus dont ils disposaient. 
En voici le tableau : 



55 maisons dans Paris, louées 

2 maisons à Saint-Germain, louces . . . . 

2 étaux à boucherie, à Beauvais 

I mouiín à vent et terres, pres Paris . . . 

P'erme de Chanteloup, louéc 

F"crmc des Corbins, louée 

8 domaines divers, affermés 

Rentes constituées 

Chaises de Téglise, louées 

Aumònes fixes : Par Ic Hoi 

— Par Ic duc d'Orléans . . . 

— Par le Chancelier 

— Par les fermicrs généraux . 

— Par les Comcdiens français. 

Casuel : Chapitre de Tord re 

Provinciaux ... 

Église 

Quétes dans Paris 

Legs sans cliarges 

'l'roncs des églises 

Vente d'hahits des malades dcccdcs . . . . 

Hepas des professions 

Pension des novices 

Kxtraits mortuaires 

Argent de successions 

Vente de rccoupes 

— de graisscs 

de tu tall les 

— de cuirs Jc bíeuí" cl de niouton. . . 

final 



Li V res 

74.865 

I.OOO 

3oo 
525 

1.181 

3.0Ü0 

8.000 
54.596 

4.000 
870 
450 
120 
400 
180 

2.592 
520 

4.941 

5.028 
696 
184 

2.254 
260 

3.768 
207 
227 

3.S41 
514 

1)7 

^ 

179.599 



Sols 
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» 
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» 
» 
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» 
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» 
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» 
» 
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» 
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ci-après de Louis XIII en aoút 1628 et par Louis XIV en 
décembre 1643 : 



LETTRES PATENTES DU ROI LOUIS XIII 

(í Louis, par la gràce de Dieu, Roi de France et de 
Navarre : à tous presens et à venir. Salut. Sçavoir faisons 
avoir reçu Thumble supplication de nos chers, bien aimez et 
déyòts orateurs les Vicaires, General, Prieurs et Religieux 
Hospitaliers de TOrdre et Religion du Bienheureux Jean de 
Dieu en ce Royaume, contenant que le feu Roi Henry le Grand 
d'heureuse mémoire nòtre tres honoré Seigneur et Pere, par 
ses Lettres Patentes du mois de mars mil six cens deux auroit 
à la pieuse recommandation de la Reine son Epouse, notre 
très-honorée Dame et Mère, reçú la Congrégation du Bien- 
heureux Jean de Dieu ; et permis à Frère Jean Bonnelle, lors 
Vicaire General de ladite Congrégation en France, de 
s'habituer et demeurer en notre dit Royaume, avec ses con- 
frères Religieux d'icelle Congrégation et y bàtir et construiré 
des Couvents et Hópitaux pour charitablement reçevoir, 
loger, nourrir, panser et médicamenter les pauvres malades 
et nécessiteux, leur administrer les Saints Sacrements, faire 
le servMce divin, enterrer les Trépassés, et vivre selon leur 
pieux Institut, et à cet eífet, tant par lesdites lettres que 
par autres ses Lettres Patentes du mois de Janvier 1610 leur 
auroit donné à perpetuité pouvoir et permission d'aller 
chercher, quéter et mandier les aumònes des gens de bien 
dans les Églises Paroissiales, autres Eglises et Monastères 
et partout ailleurs, soit en notre Ville de Paris, Capitale et 
principale de nòtre dit Royaume, Fauxbourgs et lieux circon- 
voisins d'icelle, que par tout notre dit Royaume. Reçevoir 
les choses qui leur seroient librement et volontairement 
aumonées, leguées et délaissées. Se faire recommander aux 
prònes desdites Eglises, et en icelles avoir Troncs et Bassins 
et personnes idoines pour recüeillir les charitez, aumònes et 
bienfaits qui leur seroient donnez: comme aussi d'acheter aux 
jours de Carcme et autres jours de jeu ne et d'abstinence 
commandez par TEglise, toutes viandes et choses néccssaires 
pour la nourriturc et traitement desdits pauvres malades ; 
priant et mandant à tous Archevèques et autres Ecclésias- 



— So- 
des 1 3 Septembre 1602, quatorze Avril, dernier jour de May, 
12 et 18 Aoust 1609, ^^ "^o^s de Janvier 16 10, vingt-trois 
Février, du mois d Aoust et premier jour de Septembre 161 1, 
Lesdits supplians auroient par leurs vigilances, peines et 
travaux, fait construiré et bàtir le couvent et Hópital Saint 
Jean Baptiste dudit Ordre établi en notre Ville de Paris, des 
aumónes et bienfaits de notre dit Seigneur et Pere, de nous 
et des Reines notre Mère et Epouse, et de plusieurs autres 
particuliers, gens devots et pieux et commencé la construc- 
tion et établissement de certains autres semblables Couvents 
et Hópitaux en nos villes de Poitiers, Moulins, Cadillac et 
Niort, esquels ils ont incessamment exercé de tout leur 
pouvoir, zèle, dévotion et charité leur pieux Institut envers 
les pauvres malades et blessez, lequel pieux Institut, iceux 
Supplians desireroient exercer esdits Couvents et Hópitaux 
en toute pureté et d'autant plus encore que ladite Congré- 
gation est érigée en vraïe Religion et Ordre de la Charité 
sous la regle de Saint Augustin, et les voeux. Regles, Cons- 
titutions, pouvoirs et fonctions definitivement decidez et 
terminez par les BuUes et Brefs Sa Sainteté, intervenus sur 
iceux le 1 3 Février 16 17, 16 Mars 16 19 et 20 Juin 1624 pour 
étre reçus par toute la Chrétienté, à Taugmentation de la 
gloire de Dieu, au salut des ames et soulagement des pauvres 
malades et nécessiteux, dont ils requereroient Tentière 
exécution, et pour cet eflFet qu'il nous plút n conséquence 
dudit rétablissement, qui est Royal, reçú par tous les Ordres, 
approuver et autoriser Térection de ladite Congrégation en 
Religion et Ordre de la Charité du Bienheureux Jean de 
Dieu, et derechef protéger, maintenir et garder à perpctuité 
lesdits Supplians en ladite qualité de Religieux Hospitaliers 
dudit Ordre et Religion de la Charité, ès Status, privilèges 
et exempcions, dons, octrois, defenses, libertez, franchises et 
immunités portez par lesdites Lettres Patentes, Arréts, 
Bulles et Brefs et autres pièces ci-dessus dattées, declarées, 
spécifiées, et sur icelles leur octroïer nos Lettres. A ces 
CAUSES, nous düement informez du bon devoir que lesditz 
Religieux ont rendu et rendent incessamment aux pauvres 
malades nécessiteux, membres de Jesús Christ, signamment 
envers ceux qui sont affligcz de fievres chaudcs, de la pierre, 
gravelle, ruptures, descentes de boyaux, et membres pourris 
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aucun trouble, ou empéchement au contraire, nonobstant 
tous Kdits. Ordonnanccs, Mandemcnts, Defenses. Arréts. 
Procédures, Lettres, Privilèges, et autres choses à ce con- 
traires. auxquelles et aux dcrogatoires des derogatoircs. Nous 
avons dcrogé et dérogeons par cesdites Presentes. Kt ahn 
que ce soit chose ferme et stable à toujoúrs, Nous avons fait 
mettre et apposer notre Scel à ces Presentes, sauf en autre 
chose notre droit et Tautrui en toutes. Et pour ce que Ton en 
pourra avoir affaire en plusieurs et divers lieux, Voulons 
qu'au Vidimus d'icelles collationnées par Tun de nos amez 
et feaux Conseillers et Secretaires, foi soit ajoutée comme au 
propre Original : Car tel est notre plaisir. Donné au Camp 
devant la Rochelle, au mois d'Aoút, Tan de gràce mil six 
cens vingt-huit et de notre regne le dix-neuvième. 

« Signe: LOUIS. » 
Et plus bas, 

Par le Roi, Phelypeaux avec paraphe. Et est écrit Visa. 

Et scellces du grand Sceau de cire verte, sur lacs de soïe 

verte et rouge, avec contre-scel de pareille cire sur semblables 

lacs. 

(( Lesdites Lettres ont été registrées au Parlement de Paris 

le 1 5 Février i63i, à la Chambre des Comptes le 25 Mai de 

la mcme année, et à la Cour des Aydcs le i3 février i632. » 

LETTRES PATENTES DE LOVIS XIV 

(( Roi de Francc et de Navarre, portant confirmatiou 
des Privilèges accordeí aux Religieux et à VOrdre de la 
Charité. 

<( Louis par la gràce de Dieu Roi de France et de 
Navarrc : a tous préscns et a venir: Salut. Nos bien aimez 
et devots orateurs les Vicaire General, Provinciaux, Prieurs 
et Religieux des Couvents et Hòpitaux de TOrdre de la 
í^haritc du Bienhcureux Joan de Dieu, ctablis en nos Villes 
de Paris, Poiticrs, Moulins, La Rochellc, Niort, Roye et 
autres lieux de notre Rovaume, Nous avons fait tres 
luimblcment rcmontrer que nos tros honorez aieul et Pere 
d'hcureuse mcmoire, que Dieu absolve, Icurs auroient con- 
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jouïr et user lesdits Supplians Religieux Hospitaliers, pleine- 
ment et paisiblement à perpetuité sans leur faire, ni per- 
mettre, ou souffrir qui leur soit fait mis ou donné aucun 
trouble ou empéchement au contraire : et afin que ce soit chose 
ferme et stable à toújours ; nous avons fait mettrc et apposer 
nòtre scel à cesdites presentes, sauf en autre chose nótre droit 
et Tautrui en toutes : et pour ce qu'on en pourra avoir aflfaire 
en plusieurs et divers lieux : Voulons qu'au Vidimus d'icelles 
collationnées par Tun de nos amez et feaux Conseillers et 
Secrétaires, foi soit ajoutée comme au propre original. Car 
tel est notre plaisir. Donné à Paris au mois de Décembre, 
Tan de gràce 1643 et de nòtre regne le premier. 

1 Signe: LOUIS. » 
(( Et sur le reply, 

« Par le Roy, la Reine Régente sa mère présente. Signe : 
LoMÉNiE, et scellés du Grand Sceau de cire verte en lacs de 
soïe rouge et verte. 

« Lesdites Lettres ont été registrées au Parlement de 
Paris le 23 février 1644 et à la Cour des Aydes le 19 mars de 
la méme année. » 



CHAPITRE IV 



l'hOPITAL PENDANT la PÉRIODE INTERMEDI AIRE ( 1 789 A 1801) 



Avant d'étudier les actes relatifs à la Charité pendant la 
Révolution, il est important de rappeler ce qui était commun à 
tous les établissements hospitaliers et de préciser la situation 
qui leur était faite de 1789 à 1801. 

Dans le recueil des lois, ordonnances et decrets publié en 
1887, sous les auspices de M. Peyron, par M. Gor^-, inspecteur 
de TAdministration générale de TAssistance publique, nous 
allons trouver les elements nécessaires à cette notice histo- 
rique. 

En 1789, deux administrations principales se partageaient 
les établissements de bienfaisance : le bureau de THòtel-Dieu 
et celui de THòpital general. 

II y avait bien un nombre assez considerable d'hòpitaux, 
hospices et autres institutions de charité dirigés par des admi- 
nistrations particulières appartenant à des corporations ou 
congrégations ayant des règlements spéciaux. 

François 1'% parlettres patentes du 5 novembre 1 544, avait 
également institué le grand Bureau des pauvres qui avait eu 
une importance considerable jusqu'à Tétablissement de THò- 
pital general en i656. 

La Charité se trouvait parmi les hópitaux régis par des 
règlements particuliers et était un des plus importants. 

Enfin, à còté de ces établissements destinés à soigner les 
malades et des hospices, les paroisses avaient des bureaux de 
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charité qui venaient en aide à Taction trop restreinte du 
grand Bureau des pauvres. 

Des le debut de la Révolution. la question de la réforme 
hospitalíère, dont on s'occupait déjà depuis plusieurs annees, 
se presenta avec plus d'insistance. 

Le 22 décembre 1789, TAssemblée nationale chargeait par 
decret les administrations de département* sous rautorite du 
roi, de rinspection et de ramélioration du régime des hòpitaux 
et établissements de charité. 

Ce decret, en instituant une autorité commune, aneantissait 
rindépendance des anciennes administrations hospítalieres et 
faisait cesser Tisolement dans lequel elles se trouvaient les 
unes par rappon aux autres. 

Par un arrèté du Directoire du 11 avril 1791- la direction 
des hòpitaux de Paris était contiée à une commission de cinq 
membres- 

L'administrarion de ces établissements cessa d'appartenir 
au Jépartement et tut prise par la Commune de Paris, mais un 
decret de la C-^nvention du 12 ir^rminal an II \^ avril 1794* 
remplaça le prjvòir exécutif par douze commissions dont une 
étnit chargée des secours públics. 

La Ici du 11 fhictidor an II 20 aoút 1794' attribua à la 
commission des secours públics la surveillance des hòpitaux, 
et celle du 10 verJemiaire an IV 20 octobre 179?' plaça la 
direcrlor. des hòpiraux dans les attributions du Ministère de 

Enr.r.. -n arrété des cor.suls du 27 r.ivose an IX 17 juin 
iSo: crr.r.a laimir-isira:: n des h.'•pitaux e: h- spices cïn'ÍIs de 
Paris i ur : rse:'. ^'e-Lr.i! 2SS!s:è i'ur.e conimission adminis- 
trative i. r.: ' j Pr^Tc: ie .- >i::r.e w-: '.e Pr::'e: ie p^üce étaïent 

c*n 179^^ si:r Il^s >•;r.:jL> h >?!::/.:l'>. ■/. -js: :\.:: mentic^n que 
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cette réclamation que son succés est lié à Tintérét de la société 
tout entière. 

« Je suís avec respect, Monsieur le President, votre tres 
humble et tres obéissant serviteur. 

« Signe: BAILLY. 

« Mairc de Paris, o 



Cette pièce est accompagnée de la requéte ci-après, 
adressée à TAssemblée nationale : 



a 23 mars 1790 

« A nos seigneurs composant l'Assemblée nationale, 

« L'ordre de la Charité attend toujours avec confiance que 
vous daigniez prendre en considération Tadresse présentée par 
le supérieur general à Tauguste Assemblée pour le soutien de 
Thospitalité qu'elle sentirà Timportance de prononcer inces- 
santment en faveur de cet ordre hospitalier, sinon pour per- 
mettre qu'il reçoive des novices, puisque aucune loi ne le lui 
défend, mais pour faire connaítre à ceux qui auraient Tinten- 
tion de se consacrer au seiTice des pauvres que ce n'est pas 
contrarier les vues de TAssemblée et pour détruire les bruits 
populaires que cet ordre peut étre envcloppé dans la suppres- 
sion des autres réguliers. Cette faveur, nos seigneurs, est digne 
de vous et serà conforme aux decrets pleins de sagesse, d'hu- 
manité et de patriotisme qui émanent de notre auguste Assem- 
blée. 

« Signe: FRKRK CLEMENT YVES. 

« Supcricur general de Tordre. » 

Notice sur le service de rhòpital de la Charité remise en 
mai 1790 par le père Stanislas Cordier, procureur de la 
Charité : 

« Les malades sont reçus dans Thópital les lundy, mer- 
crcdy et vendredy, jours oíi en renvoie les malades guéris. 
Lorsque les circonstances Texigent, on peut les recevoir et 
renvoyer tous les jours. 

« On ne leur laisse des hardes qu'ils apportent que celles 
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.-•; i•ir•r v'-.s ct jamais Icurs chcmises, chaussures et bonnets 
'.:■;: !<; maison fourny, ainsy que la robbe de rhòpital que 
j-i'irrvvnr.c• ncst dispenso de mcttrc. 

« Les hardes de dessus, linges, souliers, bonnet ou chapeau 
•'^\r\ en-.eloppés sous un numero qui est rcpcté au bras du 
rr.a-a'ie par un parchemin roulé qui est attaché et sur le 
'^•j;/í-trc dentrée. Le tout est remis à la caze de ce numero ou 
^'ir'ic; robbe oíi il y a autant de cazes que de lits; si le malade 
-on on luy rend ce qu'il a apporté ; s'il meurt, le tout appar- 
t:"jni à rhòpital. Dans ce tout on n'entend que ce qui sert à 
•. C'tir: quelque argent, bijoux, des billets, des effets seraient 
rc-ndus, ainsy qu'une somme considerable. 

" Le lit de chaque malade est composé du bois, d'une 
paillasse, d\m matelas qui est rebattu tres souvent, de deux 
couvertures, de 4 paircs de draps, d'un traversin, d'un oreiller, 
fj'unc houssc de drap vert pour Tliiver, d'une pour Tété en 
bazin, plus d\m bassin à cracher, d'une tasse, d'une cuiller- 
dunc ccuelle, d'un petit plat, le tout en étain. II y a aussi des 
biberons pour alimenter les plus malades, des bassins aussi 
d'clain entourés de bourrelets, des urinaux de fer blanc et 
dctain pour ceux qui ne peuvent se lever et des chaises de 
commoditcs à raison d'une pour deux lits. 

<í Les malades sont dirigés par deux médecins de la Faculté 
de Paris; ils servent par semestre. L'un deux vient tous les 
jíiurs à () heures du matin. Deux religieux. l'un apothicaire. 
lautre infirmier. écrivent ce quil ordonne et c'est sur cette 
(jrdonnance qu'on les conduit. sauf les évcnements qui peuvent 
arriver dans les 24 heures et auxquels linfirmier, qui est 
toujours un homme de santc% pourvoit. Les blessés- que le 
mcdccin voit aussi. ont deux religicux chirurgiens. un majrir. 
un substitut, un ga:::nant maitrise scculiers. Tous ces officiers 
sont à la nomination du prieur : on en excepte le gai:rnar:t 
maitrise qui -J .it -sn ctat a >a capacitc. jugc par le collci^e de 
St (l•ísni'j. Lv- [/-.•' - jrj.jr.t-. Ic- opcrati'ms se f^nt entre huit ei 
iK'ut huur-j- '. : r/ ' : •. u T;l•>ÍL•v.r- úlòvcs. tant en reli;^icii_v 
«lucn y-i r:' ,: :/'•,'.*. -'-w- l-j- ordres des chets. 

L'J- :■ ■ '• ' ■', -, .'■'.■ * '•.'•,■■■ nn yïíiiív^'j "U un bouil]- r. 

sel'.p I-. :-■ ." * '. . :': - \..'r}u. Ijisiiitc ^n kiit leurs i::s 
en Lív. 'j'^ : • ■ . ' ' : •::- :. [/»ur «.-Clix ':]ui ne peuvent se 

le\er : v - . ' . - ■ •. . ,\ ', heures, ils dinent avej 
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bouillons. A minuit les religieux sont relevés par d'autres 
religieux qui s'occupent à vider les chaises. 

í( A 4 heures ils sont aussy relevés et ceux qui leur 
succèdent s'occupent de tout préparer pour Thospitalité. 
Après, la communauté se reunit pour donner le déjeúner et 
faire les lits. Voilà ce qui se répète tous les jours dans Tliòpital 
de la Charité depuis qu'il existe. II n'y a que les seuls religieux 
qui fassent Thospitalité ; aucun domestique ne paraít dans les 
salles. Les malades qui peuvent aller ont un grand chaufFoir 
pour rhiver. 

« En été, une cour agréable, plantée d'arbres, pour se 
mettre à Tombre. 

t( On ne reçoit à Tliópital ny vénérien, ny galleux, ny 
petite vérole, ny en general aucune maladie contagieuse ny 
incurable. 

« C'est la condition de la fondation des lits et lorsqu'un 
malade est reconnu attaqué de ces maladies, on Tenvoye à 
THòtel-Dieu. Les malades, méme les enfants, sont seuls dans 
les lits. 

« L'hòpital jouit des privilèges des grands hòpitaux de 
Paris, ainsy qu'il a été reconnu tout recemment par arrét du 
conseil qui convertit en argent les privilèges dont ils jouis- 
saient. » 

Notice sur rhòpital des convalescents de la rue du Bac, 
anncxe de rhòpital de la Charité, jointe à la précédente : 

« 1/hòpital des frères de la Charité des convalescents, 
établis à Paris, rue du Bacq, faubourg St Germain, doit 
son établissement à la piété de Dame Angélique Le Faure, 
veuvc du cèlebre Claude de BuUion, surintendant des 
finances. 

<( Cct établissement ne peut étre considéré que comme 
annexe du grand hòpital de la Charité, rue des Sts Peres, 
puisquc ce sont les malades convalescents qui en sortent, 
qui vont y prendre les forces nécessaires au rétablissement 
de leur santé. 

« C'est ce prccieux motif d'humanité qui a fait naitre 
cctte bclle fondation sous le nom de M. Gervais, prètre, 
cy-devant chanoine de réglisc de Rcims. 
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^.zr:: •.::':j:>c' ./// .]cuii j^ Arrií J'y^' ^sr: j" jV 

z' .: -i- 1--.'--: -'.ir \jl J•jnianJ'j Jl-s cit••vcns ci-Je\ar: re'.:- 
^ :;- :.- '. r. r.::.!' Íj In ílhuritO Jcs^crvant le^ mai- r.- h s- 
: :. L-'.- --■ ---: ''lij !. !*ari> et i'. Üharcnt'.n: le rapp' rti-r 
-':í" : --■- . "..!_:-: r.- -ur un-j nvj^urc lícnérale appIL'a':'. 
- : -::- '..- r.:j.> r> -.ic '.haritc. tcnJant à leur C'-r-w-r/vr 
- —-:'.■.- Ij [jL t-tal•L-j lÍc Icurs rovcnus jusqu'i l'cp'-quw 
'«.-">'-*■ '. C'nipi-jtc ».!cs h•'-pitaux ««u mai<« r.-^ i,: 
-; . -'• -j':i ij.rjtjj. K.xtraic du rc:^^i?tre de.s pr-.ccs- 
■.:":-. :.- «j-r....:- iu ■j•.niitc -.l-js S'jC"urs. Archives na::- 

I. i *i 'r.rr.'.-^: r. i-j< sec"urs se prc^ccupa dans le courar.: 
.; .^"j- *.::v'.ir.:j. en Tan III. des mr.yens les plus pra- 
: . :-j- :. j' ciu^nient-jr Ic numbre des lits atïectés au\ 
•_-'-.-.--- '-:.' 1j J'jchar::'jr l'H-'itcI-Dieu. beaucr»up tp.p 
■:'. T :'-. Kr; rr.jr.ie temps clle décida d'í•uvrirune ècode de 
".----::'-,: .!:r.: j-ij e: cj tut la í^haritc qui sembla otFrir le plus 
.- j:i'ir:.j- jt [j- i'-caux nécessaircs p••ur atteindre ce but. 

h. j .h'-r^-ja i arjhitecte des h«*»pitau.\. Clavareau. détudier 
'.r* -J-". r.r -j".- qu'jüe avait hàte de mettre à exécutií»n. et 
: ----: irr. i-j i r.ner satisfacti-'n au víjl-u exprimé par la 
*\ rii".:*-. .-. jj- -jj' urs públics quil presenta les rappi.irts 

14 Fri:r.j:rc-ó Nivòse an III. 

C'.2: j^-jiit. archítcctc Jcs linpitjux cirils, à la coffi9?iís* 
::•. ': i.- c-jí^jur^ fucUcs, siir Ics morens qui lui ont etc 
i: :jr:ii J-j J:yf'j.<'jr de ihtpspicc de iUnitè de manière 
2 --. S'. ■ ■: puíy^e porter le imnitre des malades à cinq 
ítr:.. d'K: ny,:::è pour chaque >exe et d'y former l'eia- 
:.: •.■':.:: d ..ne ècnle et d'un hnspiee clinique en exccu^ 
:. -, d-.i d..'.: de Li Cnnrenti'nn natinnale. 

^';.'- jr.ircr htn- les m^tiN qui ««nt fait naítre le désir 
, :. -r j-: - . '..riité-Vj iepuis ]:Iusieurs années. de diviser les 
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« Nous vous invitons à prendre les mesures les plus 

promptes pour activer les travaux necessités par Tencom- 

brement des malades au grand hospice d'Humanité dans les 

salles de femmes. Nous n'avons encore reçu aucune rcponse et 

ce retard, en suspendant Touverture des cours clíniques et 

salles destinées à recevoir de nouveaux malades, prive les 

citoyens des secours et de Tinstruction que la munificence 

nationale leur destine. Nous vous invitons donc de nouveau, 

citoyens collègues, et de la manière la plus pressante, à 

prendre sans aucun délai des mesures telles que Texécution 

des dispositions dont il s'agit n'éprouve plus aucun retard, un 

plus long délai compromettrait notre responsabilité et nous ne 

doutons pas que vous ne demeuriez convaincus de la légitimité 

de notre sollicitude à cet égard. Nous croyons devoir rendre 

ces observations communes à Texécution des plans projetés 

dans les bàtiments de Thospice Jacques et dans ceux de la ci- 

devant abbaye Antoine. Nous esperons que vous les prendrez 

dans la mcme considération. 

« Salut et fraternité. 

« Signe: DERNIEAU. » 



(( La commission des travaux públics à la commission 

des secours 

« Paris, 26 Pluvióse an III 

t< Dès le 14 nivòse dernier, citoyens collègues, nous avons 
fait au comitè des travaux públics un rapport sur les nouvelles 
constructions à faire à Thospice de TUnité afin qu'il en 
approuvàt Texccution qui doit donner Heu à une dépense de 
3().665 francs. 

« Nous attendons sa décision à cet égard et, dès qu'elle 
nous serà parvenue, nous nous empresserons de vous en 
donner avis. 

« Quant aux hospices Jacques et Antoine, nous nous en 
occupons scrieusement et nous avons donné des ordres relatifs 
à celui de la ci-devant maison Beaujon. 

« Vcuillez ctre bien assurés, citoyens collègues, que notre 
plus cher dcsir est de concourir avec vous au soulagement de 
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n si intcressante de i'humanité, pour laquelle ces 
: proposes. 

« Salut et fraternité. » 
s nationales, 1 168 F° i3.) 

B 9 Ventòsean III 

du registre des arrelés du comitè des travaux 
públics de la Cotjveiitton nationale 

■: L'nmité des travaux públics, après avoir cntendu la 

-ion des travaux públics, sur la demande de la com- 

des secours públics pour qu'il soit fait dans rhospíce 

iiic. ci-devant la Charité, des réparations qui Ic rendent 

lible de reccvoír une plus grande quantité de malades; 

;crant que cct établissemetit doÍt servir à l'école de 

ijfic décrétée le 14 frimaire an 'i'"" par la Convention 

lalc et que des commissaires du comitè d'instruction 

, |ue ont fait connaítrc en son nom que cet étabüssemcnt 

le seul convenable pour cet objet. 

Autorise la commission des travaux públics à faire faire 
- cet hospice les réparations et accroissements qui lui seront 
inandés par les comitès des secours públics et d'instruction 
iilique. 

« Pour extrait conforme. 

•^ Signe: FILLETTE LORAUX. . 

« En vertu de cet arrétè, autoriser le citoyen Clavareau, 
architecte de cet hospice, à faire faire les travaux demandés par 
la commission des secours. 

(Archives nationales, 1168 F" i3.) 

« [SFlortíalanlII 

« La commission des secours públics aux citoyens composant 
la com/nissíoii des travaux públics 

Nous vous cnvoyons, citoyens col•legues, copie d'un 
arrétc du comitè des finances de la Convention nationale, du 9 
du present mois, qui nous autorise à nous concerter avec vous 
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et dans lequel Bouillaud fit de si remarquables clíniques. 

Leguay dit qu'à cette époque on considérait les salles de 
rhòpital de la Charité comme des chefs-d'oeuvre de construc- 
tion ; que les seniccs généraux ne laissaient rien à désirer, 
comme celui de la boulangerie. par exemple, car les religicux 
profitaient depuis dix ans d'une « méchanique » pour la conser- 
vation du « bled » et le blutage de la farine qui était une 
heureuse découverte d'un inventeur dont le nom leur était 
inconnu. 

L'hòpital possédait également une école d'aiiatomie, un 
cabinet d'histoire naturelle et un jardin botanique. 

Les frères de Saint-Jean-de-Dieu quittèrent définitivement 
rhòpital en 1801. 

Un fait curieux à noter c'est que le premier agent de 
sur\'eillance, M. Turquie, et Téconome, nommés en 1802, 
appartenaient à Fordre et avaient été séculariscs. 
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VCtCÏÏV-.'.' '.":". . . - . , - -., . 

Ics sallc- ':?.•.;.'.-;.; . . : .. '.- : .- - 
fcnimo. 

<' I.a lar;.'^'j:;r :•: .r. :' -. '.'í- : .- .:i:r.- j* 
Ics dcux rani:- 'J'j ' j- !:•• ,' :'.'.-- :.-•.. 

« Tn aqucduí. a -jtj '. --.r:;: . j'- ! j •.:r-.-rr.i:•i' de la i:rande 
sallc pour Ic scrvi'.'j ij \'i .[:'.: ;:.-. <--j: .: :;m-jÍuc ^ert à Tccrtu- 
Icmcnt des caux et à I -jv u .-jí:: ' : j- !a:r:rc-. 

«< C^cllcs-ci sont au--i '/i.r. pi.i.j.- :{'^•j pí^issible : quatre 
croisces à larí^^e ouvertupj. ^\\ï\ r.j -j fcrrricnt jamais. v entre- 
ticnncnt un air cnurant et de larje- cheminées percccs de la 
í'ísse au haut des toits en dé^'^L^'ent la vapeur qui aurait pu 
étre nuisible. 

•• l-c jardin potaj^er situé à l'extrémité de la maison a été 
iran^formé en promenoir pour les hommes ; on en a trouvé un 
\'iur les femmes, dans un terrain attenant mais séparé du 
'-..'^'-íjiicr : des tilleuls y ont été plantés et les deux locaux sont 
\ iffaitement disposés pour la destination qui leur a été 
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r>Melí)ues changements utiles ont été faits dans la phar- 

: 'jt pins particulierement dans la picce appelée « Tisan- 

Ik-^ caisses de bois doublé en étain, avec des échelles 

j'j':- en relicf. marquant la tisanne et les infusions de dix 

í.f.': oiif été substituées aux barils oíi se déposaient les 

.. ■ :|>r':' Iciir |)réparation et oíi elles étaient susceptibles 

. .:. -in niauvais i^oiit. ce qui doublait la répugnance du 

: . !;•:• ' 'ini[ít'iirs en bnls rccnuvert en étain, posés sur 

.,.;.. ::. I.;?- ( ar réc*^. rcccvaicnt Ics pnts a tisanne J'un 

: .': : [.'itir «ÍMiincr aux eleves Ic temps et la facilicc 

• l'.i '.:.s:•'.c< ^lc^ médccins. A la suite Je ces 
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La moyenne des admissions variait entre 2.800 et 3.<mví ma- 
ladcs. Les décòs sélevaicnt à cnviron 4CK), soit i sur 7. 

Kn 1849, ^^ rez-de-chaussée de Técole clinique fut com- 
piòtement modifié et divisé en vestibule d'cntrée, salle des 
pas perdus, salle des scances, bibliothcque, afin de permettre 
rinstallation de TAcadémie de médecine àlaquelle fut concédée 
la jouissance des locaux moyennant une légère redevance 
payée à TAdministration. 

Avant cette prise de possession, la nef de Tancienne 
chapelle transformée était libre depuis le portail jusqu'à 
ramphithéàtre des cours occupant le choeur. 

II existait en outre un mur, entre les deux premières 
colonnes. qui fermait le vestibule d'entrée. 

l-a prospéritc de Tliopital allait toujours croissant et, vers le 
milieu du xix' siècle, il s'étendait entre la me Taranne, la 
rue des Saints-Pòres, la rue Jacob et la rue Saint-Benoit, 
formant le quadrilatcre actuel. La rue des Deux-Anges faisait 
équcrre entre la rue Jacob et la rue Saint- Benoít. 

L'entrce qui ctait alors rue Jacob différait notablement de 
celle qui existe aujourd'hui. Les jardins de Tétablissement 
ctaient nombreux, les bàtiments bien construïts ; les salles 
avaient cté augmentées afin de diminuer le nombre des lits, 
de laisser entre eux plus d'espace et un cube d'air suffisant. 

La loi du 10 janvicr 1S40 orçanisa l'Assistance publique à 
Paris, rcmplav;ant le Conseil general des hospices. 

LWdministration de l'Assistance publique, placée sous 
Tautí^'itc du Préfot de la Scinc et du Ministre de rintérieur, 
ctait conficc à un directeur responsable sous la surveillance 
d'un C.onscil avcc attributions dóterminées. 

l'illc Cíïmprcnait le scrvlcc des secours à domicile et le 
scrvicc des hòpitaux et h(\^pices civils. 

l'In iS(>!. à la suiío d'oxpn^priations. une scrie de cons- 
tniclions noiivcs icnuinccs en iSòò. cdifices en façade sur la 
ruc ik'S Saints-Pcivs. om pcnuis de fairc de la Charité un des 
ynnuls lu'ipiíaiix parisions. 
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des blouses ou robes antiseptiques furent mises à la disposi- 
tion du personnel. 

Une étuve à désínfection fonctionna à partir du mois de 
novembre 1889, dans le but d'assainir et de désinfecter les 
effets de linge, coucher, vètements contaminés. 

Des filtres Chamberland, système Pasteur, furent instal•lés 
dans la cuisine générale, à la pharmacie, dans les salles d'opé- 
rations, etc. 

Tout récemment, on aménagea au second étage, àproximité 
du scrvice de M. le docteur Campenon et conformement au 
désir exprimé par ce praticien, une grande et belle pièce, 
servant aux opérations, avec annexe y attenant, et deux 
chambres d'isolement destinées aux grands operés. 

La Charité possède enfin un service nouvellement organisé 
d'électrothérapie et de radiographie. 

Le nombre des lits a du forcément suivre une marche 
toujours ascendante et aujourd'hui rhópital donne asile à 
six cent cinquantè malades, ce qui, compare au chiffre indiqué 
ci-dessus, en 1861, de quatre cent soixante-quatorze, fait une 
augmentation de cent soixante-seize. 

11 en est résulté que le personnel, n'étant plus suffisant, 
s'est accru dans les mèmes proportions. II s'élève actuellement 
à cent cinquante-six personnes. 

Lors de la laïcisation de rhópital, le 23 janvier 1888, on 
substitua, aux noms des salles placées sous le vocable des 
saints, ceux de savants, plus spécialement de médecins ou chi- 
rurgiens ayant acquis une certaine célébrité. 

Ln voici le tableau comparatif : 

Anciens noms Nouveaux noms 

Sainic-Annc. Piony. 

Sainic-Madclciíic. Cruveilhicr. 

Saiin-Jcan-dc-Dieu. Corvisari. 

Sainic-Julie. Guyot. 

Saini-Basile. Bcau. 

Sainic-Cathcrinc. Gosselin. 
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A ne iens noms 

Sainie-Vierge. 

id. 
Saini-Joseph. 
Sainie-Marthe. 
Sainie-Rose. 
Saint-Jean. 
Saint-Louis. 
Saini-Michel. 
Sainte-Marie. 
Saint- Ferdinand. 
Saint-Félix. 
Saint-Charles. 



Nouveaux noms 

Velpeau. 

Tréiat. 

Andral. 

Briquet. 

Petit. 

Bover. 

Vulpian. 

Raver. 

Damaschino. 

Louis. 

Laènnec. 

Bouillaud. 



Les salles Velpeau, Tréiat, Rayer, Boyer, Laènnec, 
Bouillaud. font partie de Tépoque ancienne. 

Elles ont été simplement converties en trois pièces. Elles 
contenalent quatre-vingt-huit lits avant leur transformation. 

Les salles Conisart et Cruveilhier sont de la fin du 
xviir siècle puisqu'elles ont été spécialement construites 
lors de Touverture de Técole clinique. 

Les autres sont modernes. 



CHAPITRE VI 



ORGANISATION ACTUELLE 

Topographie. — Superjicic. — Description des bàtiments. 

Nombre de saltes et de lits. 



Au point de vue topographíque, rétablissement est ce qu'il 
était au xviii^' siècle, limité au nord par la rue Jacob, à Test 
par la rue des Saints-Pères, au sud par Ic boulevard Saint- 
Germain et à Touest par la rue Saint-Benoít. 

II occupe un emplacement de i6.o85 m. 5o et est divisé 
en trois cours principales se succédant en ligne droite jusqu'aux 
bàtiments de rAcadémie de médecine. 

L'entrce principale est située rue Jacob, 47, presque à 
Tanglede la rue des Saints-Pères. 

En penetrant à Tintéricur, on trouve au rez-de-chaussée, à 
gauche, la loge du concicrge, puis immcdiatement après les 
locaux alfectés au service des consultations qui comprennent : 
une vaste salle d'attente, un cabinet pour Ic médccin consul- 
tant avec chambre spcciale rcservée aux exàmens ; deux autres 
grandes pièces sont affectées à la consultation chirurgicale ; 
deux de moindre dimension sont réserv^ées à Télectrothcrapie. 
la radiographic, la radioscopie; un local est mis à la disposition 
du chirurgien-dentiste ; enfin le poste des brancardiers et les 
waters-closets completant Taménagement du sers'ice. 

L'entrée des malades qui viennent aux consultations est 
un peu à gauche de Tentrce principale et donne sur le chantier 
et rétuve à désinfection. 

G 
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A droite sont les bureaux de la direction et le cabinet du 
Directeur. 

Dans la prcmicre cour, à j^^auchc, le cabinet du pharmacien, 
la pliarmacie, la salle de garde des internes en pharmacie ; à 
droite, les boutiques louées par TAdministration qui donnent 
rue des Saints-Pères et sur les trois cours de rhòpital ; le 
cabinet et le vestiaire des chefs de ser\•ice, la salle de garde 
des internes en médccine. 

L'entresol comprend : à gauche. des logements alTectés au 
personnel ; à droite, ceux du concierge et du commis de la 
direction. puis les locaux attenant aux boutiques. 

Le premier étage est occupé, à droite, par Tapparteinent 
du directeur. celui de Téconome et du commis à réconomat ; 
à gauche. par la salle Velpeau et ramphithéàtre de M. le pro- 
fesseurTillaux: en face, fermant lequadrilatère, la salle Trélat. 
Au second. au-dessus de Velpeau est la salle AndraU puis au- 
dessus de Trélat la salle Gosselin ; à droite, la bibliothèque. les 
chambres des internes, celles rcser\•ées à Tisolement des 
malades de chirurgie de la salle Gosselin avec une salle d*opé- 
rations y attenant et lappartement du pharmacien. Les combles 
sont occupés par les dortoirs et les logements du personnel. 

Dans la secondc cour. le rez-de-chaussée comprend : à 
gauche. une partie de la pharmacie, la cuisine et ses dépen- 
dances : en face. une rcscrxe de la cuisine. les bureaux de réco- 
nomat et le vcritíaírc des malades. puis à droite la continuation 
des \)r}llt\r^^\c< ric la ruc des Saints-Pcres. 

Am prcmicr. ?i ^^auche. la salle Boyer : en façade. la salle 
U'i\':r: 'L 'iroitc;. la -allc Louis. 

A'i *v '.:;'!. íi•i-'lc-^^iis fic Bover, la salle Petit : au-dessus de 
l'av'jr. \': ::!! ; \'.:'vy\':\ , et au-(Icssus dc Louis. lacrèche. 

La ff',. ; :::.'• ^'^rjr 'v,n:portc au re/-de-chaussée, à orauche, 
^'^ '.:;■■': ':* ■ '!''[.'•.r»'l;i:irc;. Ic magasin d'habillement. les 
i'j^'*'..r' ' * .;: , .:;.;..;/. . ,.f, f;jra(i(^.^ le caveau au linsre, les 
uwx'^-.s:.^. ':•..*' :r, sr.firmation et fin des boutiques de la 
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En continuant en lignc droite après ce passage, on arrive 
aux bains, aux écuries et remise au-dessus desquelles sont deux 
logements d'employés. 

En tournant à droite de la voúte, il existe sur la gauche une 
cour surélevée de quelques marches ou sont les ateliers, la 
chapelle, et ou Ton a provisoiremcnt installé la salle des morts 
et les salles d'autopsie. 

Derrière la chapelle et parallèlement, une seconde cour- 
promenoir servant aux malades hommes et dans le fond le 
magasin aux matelas. 

En longeant les bàtiments de la cuisine qui occupent la 
droite et avant d'arriver à l'atelier de plomberie qui est au 
fond de cette cour, on pénètre à gauche dans une allée et der- 
nière cour qui conduit, àrextrcmité de Thópital, à la maternité. 

Le principc adopté pour les malades a été Tinstallation des 
salles d'hommes au premier, celles des femmes au second, et, 
à une exception pres, chaque chef de ser\^ice a la salle afFectée 
aux femmes immédiatement au-dessus de celle réserv'ée aux 
hommes. 

Chauffage et ventilation 

Les salles de malades sont chauffées par des appareils à 
charbon de terre installés au premier étage avec repòs de 
chaleur au second. C'est donc Tétage inférieur qui distribue le 
calorique à Tétage supcrieur. 

Les vsalons prccédant les salles ont de grandes cheminées 
alimentces par du coke. 

Les chambres d'isolement des services de chirurgie ont 
cgalement des cheminées à coke. 

La maternité a un chauffage mixte, savoir : le bàtiment 
ncuf (aile gauche), desservi par un calorifòre à air chaud; le 
vicux bàtiment, par des poèles à coke dans chaque pièce. 

La ventilation est assurée par des cheminées d'appel qui 
rccoivcnt Tair vicié et le rejettent au dehors, mais seulement 
pour Ics bàtiments construits sur la rue des Saints-Pères. Les 
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anciennes salles n'ont aucune ventilation, sauf le système 
récemment adopté par M. le professeur Potain dans son 
service d'hommes et de femmes, remplaçant deux vitres 
ordinaires à chaque fenétre par deux carreaux superposés 
laissant un espace ou Tair peut circuler, extérieurement par le 
bas, intérieurement par le haut. 



Eclairage 

Les salles sont encore, pour la plupart, éclairées par des 
veilleuses ; les ser\^ices de chirurgie et la maternité seulement 
ont des appareils à gaz. 

Les Services gcnéraux, cours, couloirs, escaliers, sont 
éclairés au gaz. 

Salubrité 

La vidange se fait au moyen de tinettes (système diviseur). 

L'étuve à vapeur fonctionne journellement pour la désin- 
fection des effets des entrants et de la literie des malades sortis 
ou décédés. 

Un four à incinerar les ouates est installé à còté de Tétuve 
et est également mis en service tous les jours. 



Eaux 



L'hòpital est alimenté : 



Partie en eau de source (Vanne). 
Partie en eau de rivière (Seine). 
Petite partie en eau de rivière (Ourcq). 



Nombre de lils 
L'hr.pital de la Charité conticnt 65() lits rcglcmentaires 



i^7.~: repartís : 



^tcíne Imaladics ai(íuesl 

-.rdr^ie — 

I Crèchc. 

' Be re ca ux 

/ Accouchées, 

V'-^nhú ) Fcmmes en 
\ ccinics. 



....... 


,,,..„ 




TOTAL 


201") 


i 82 




:t88 


8i> 


58 


■ 


■44 




'4 




■4 




■ 


'4 


H 




+" 


; 


40 
10 






40 


40 


2 ((3 


5<>4 


'4 


650 [ 



Mouvetnent de popiilation de iftgi à i8gS 



Population seconriie 

1;IHC0KSCR1PT10N HOSPITALIKRE 

l'n .'irrót'i f|u '^ dcccmbre iSgS, modifié par la circuiaire du 
fi'*•.';iiifjí'- iSyO, a divisc Paris en circonscriptions hospi- 
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Sauf les cas d'urgence ou rhospitalisation est accordée à 
tout malade dont l'ctat nécessite une admission immédiate, 
les personnes désirant consulter ou entrer dans un établis- 
sement de TAdministration de TAssistance publique doivent 
s'adresser à rhòpital de leur quartier désigné pour les recevoir. 

La Charité a dans ses attributions les quartiers ci-après : 

icr arrondissement: Saint-Germain-l'Auxerrois. 

— Palais-Royal. 

— Place-Vendòme. 
2« arrondissement: Vivieíinc. 

— Gaillon. 

— Mail. 

6« arrondissement : Saint-Germain-des-Prt^s. 

— Monnaie. 

— Notre-Dame-des-Champs. 

— Odéon. 

7* arrondissement: Saint-Thomas-d'Aquin (partic comprisc entre Ics 
rues de Grenelle, de Beliechasse, des Saints-Pcres et la Seine). 



Consultations 

Le service des consultations a Heu tous les jours à 9 heures 
du matin pour la médecine, la chirurgic, les femmes enceintes, 
et les mardis et samedis à la méme heure pour les maladies des 
dents. 

II est confié à des praticiens spécialement designés en 
dehors des chefs de service de rhòpital. 

Une exception a été faite pour M. le professeur Potain qui, 
le mercredi, continue à donner ses conseils aux malades qui se 
présentent et qui désirent avoir son avis. 

Nombre de consultations en : 



Médecine .... 

Chirurgie .... 

Maladies des dents 
Total . . . 



1896 


1897 


1898 


8.595 
2.083 


7.010 
8 . 696 

2.3l I 


6.810 

1 1 .936 

2.495 


i8.o5i 


18.017 


21 .241 



'TJlili^f• 
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Personnel 

Le personnel attaché à rétablissement se décompose de la 
manicre suivante : 

Personnel aJministraiif 

m 

I directeur. 

1 cconome. 

2 commis expédilionnaires tous logés . 

Personnel mèdic al 

() médecins. 

2 chirurgiens. 

1 accouchcur. 

I médecin consultant. 

I chirurgien consultant. 

1 mcdecin chargé du laboratoire d'électrothérapie. radio- 
graphie et radioscopie. 

I pharmacien. 
12 internes en mcdecinc. 

8 internes en pharmacie. 
45 externes. 

Personnel sccondaire 

5 survcillantes. 

18 sous-surveillants et sous-surveillantes. 
17 suppléants ei suppléanies. 

() prcmiers infirmiers et inhrmières. 
108 infirmiers et intirmières. 

Personnel à la journcc 

I ouvrier plombier. 
I ouvrier menuisier. 
I chautfeur. 
I chefde cuisine, 

1 sous-chct" cuisinicr. 

2 ctuvisics. 

2 huandicrcs. 

I j^iirvon de laboratoire, 

h I i n^» ires. 

• ' l'Iiu luuscs. 

I h' rruiif .li- |\'iiK' n^ccnsionnisic. 
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Services hospitaliers 
Les Services hospitaliers sont constitués ainsi qu'il suit : 
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Services généraux 

Cuisine. — Le servicc est dirifíc par une sun•eillante avant 
sous ses ordres une supplcante. un chcf et un sous-chef de 
cuisine à la journée, quatre garçons de cuisine. un garçon de 
réfectoire et deux cplucheuses à la journée. 

Sommellerie. — Un suppléant est chargé de la cave. 

Magasins. — Les magasins et objets de literie sont confiés 
à un garde-magasin ayant rang de sous-surxeillant. 

Lingerie. — La lingerie se compose d'une sur\'eillante, 
une suppléante, un garçon, deux filles de ser\'ice et six ouvrières 
lingòres à la journée, occupées au raccommodage et au ref)as- 
sage. 

Vestiaire. — Le vestiaire est tenu par une première infir- 
mière. 

Buanderie. — La petite buanderie. sous les ordres de la 
surveillante de la lingerie, occupe un garçon et deux laveuses 
à la journée. On ne lave que le linge à pansement, les eflfets 
du personnel et un certain nombre de blouses ou peignoirs 
antiseptiques. Le linge est blanchi par rhòpital Laènnec qui 
fait deux livraisons par semaine (^lundi et jeudi). 

Phannacie, ■-- A ce service sont attachés un sous-sur\^eillant 
gardc-magasin et deux garçons. 

liaius, — [In garçon et une fille en sontchargés. L'hòpital 
donnait il y a quelqucs années des bains externes. lis ont du 
circ supprimés par suite du mauvais état de ce sen'ice, dont la 
rcronstniclion est depuis longtemps en projet. 

(íhanlicr. (In tjarcon sous les ordres directs de Téconome. 

Sallc des worts. Tcnuc par un garçon d'amphithéàtre. 

\j: í or ps nou reclamés sont dirigés sur TLcole de médecine. 

\. ínliiiinatioi) de ccux reclamés par les familles a Heu au 






-93- 



Dcpenses en argent 
Tableau des dépenses constatées aux comptes financiers 



SOL'S- 
CIIAPITKES 


NATURE DES DÉPENSES 


1896 


I «97 


I 
2 

2 bis 

/ 

8 
9 

i 'o 

1 1 

12 

! i3 
i5 

i '^ 

1 i8 
«9 

20 


Personnel administratif. . . 

Impressions 

Frais de cours 

Personnel mddical 

Personnel secondaire. . . . 

Bàtiments 

Pharmacie 

Boulangerie 

Boucherie 

Cave 

Comestibles 

Combustibles 

Blanchissage 

Coucher, linge, habillemeni. 
Appareils et instruments . . 

Transports 

Eaux, salubrité 

TOTAI 


20.2l5 78 

454 3o 
999 70 
40. 166 42 
98.084 57 
32.966 38 
44.704 40 
22.202 o3 
94.871 83 
40.437 » 
92.13 1 34 
51.358 64 
23.429 71 
57.014 92 
68.oi3 62 
2. 1 12 39 
40.188 17 


2o.6i5 75 

456 85 

1 . 1 16 65 

42.578 58 

105.093 73 

41 .264 62 

44.089 04 

26.318 19 

89.448 61 

39.277 D 

89.552 79 
56. 1 63 40 
29.570 32 
73.31487 
(J7.945 89 
3.912 99 
46.886 84 


729.351 20 


777. 6oü 12 



Consommation en matières 



NATURE DES DEPENSES 



Nombre de journees 

Dépenses 

Prix de journce. 

Pain 

Viande 

Vin 

Lait 



1 NíjO 



261 .960 
729.351 20 

2 fr. 784 
103.346 k. 
(')9.(>i5 k. 

78.4<)i 1. 
149.7^2 1. 



i«.)7 



267.(*)97 
777.600 12 

2 íV. f)04 
11)4.225 k. 
-o.j'.^í) k. 

77.076 1. 
154.960 1. 



Personnel attaché au service des malades 



'S s 



S s í 
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Dépenses en argent 
Tableau des dépenses constatées aux comptes financiers 



sous- 

CHAPITRES 



I 
2 

2 bis 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i5 
i6 

i8 

19 
20 



NATURE DES DEFENSES 



Personnel administratif. . . 

Impressions 

Frais de cours 

Personnel médical 

Personnel secondaire. . . . 

Bàtiments 

Pharmacie 

Boulangerie 

Boucherie 

Cave 

Comestibles 

Combustibles 

Blanchissage 

Coucher, linge, habillement. 
Appareils et instruments . . 

Transports 

Eaux, salubrité 

Total 



1896 



20. 21 5 78 
454 3o 

999 70 
40. 166 42 

98.084 57 

32.966 38 

44.704 40 

22.202 o3 

94.871 83 

40.437 » 

92.13 1 34 

51.358 64 

23.429 71 

57.014 92 

68.01 3 62 

2. 1 12 39 

40. 188 17 



729.351 20 



1897 



20.6i5 75 

456 85 

1 . 1 16 65 

42.578 58 

105.093 73 

41 .264 62 

44.089 04 

26.318 19 

89.448 61 

39.277 D 

89.552 79 
56. 1 63 40 
29.570 32 
73.314 87 
67.945 89 
3.912 99 
46.886 84 



777.600 12 



Consommation en matières 



NATURE DES DEFENSES 



Nombre de journées . 

Dépenses 

Prix de journée. . . . 

Pain 

Viande 

Vin 

Lait 



189G 



261 .960 
729.351 20 

2 fr. 784 
103.346 k. 
69.615 k. 

78.461 1. 
149.792 1. 



1897 



267.697 
777.600 12 

2 fr. 904 
104.225 k. 
70.236 k. 

']'/ o•jd 1. 
154.960 1. 






ANNEXES 



Nomenclature des pvieiirs du premier hópital de l'ordre de 
la Charité fondé à Paris, en 1601 y par la reine Marie de 
Médicis. 

Lepère Jean Bonelli, de 1601 au 3 juillet 16 10. íEiait le supérieur des 
quatre frères que Marie de Médicis tit venir d'Italie à cette dpoque, et qui 
fonda rhópiíal de la Charité par lettres patentes du roi Henri IV en date 
du mois de mars 1602.) 

Le père Gabriel de la Sarte, du 3 juillet 1610 au 3o avril 16 17. 

Lepère Grégoire Deprati, nommc en 16 16, niais qui refusa de se 
rendre en France et ne prit pas possession de son posie. 

Le père Gaspard Achard, i^rmai 16 í 7 au 10 décembre ió 18. 

Le père Vincent Gerard, décembre 16 18 au 24 septembrc 16 19. 

Le père Jéròme de Vallois, 16 19 au 8 avril 1622. 

Le père Olivier Digier, 8 avril 1622 au 28 avril 1(324. 

Le père Dominique Asselin, 1624 à 1627. 

Le père Olivier Digier, 1627 à i63o. 

Le père Denis Coulon, i63o à i633. 

Le père Olivier Digier, i633 à i636. 

Le père Bonaventure Lamiron, i636 à 1Ó39. 

Le père Vincent Poinsot, 1639 à 1642. 

Le père Eustache Papelard, 1642 au 7 mars 1643. (Date à laquelle il 
fut déposé.j 

Le père Sébastien Perrin, 7 mars 1643 au 17 mai 1Ò45. 

Le père Vincent Poinsot, 1645 à 1648. 

Le père Barnabé Perrier, 1648 à i65i. 

Lepère Barnabé Moncelet, i65i à 1654. 

Le père Dauphin-Ville, 1654 ^ 1657. 
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Ltf porc Cyrilli; Aubcrcau. 1637 à lófio. 

Lv pi-Tc Angc Papillun, itióo è i6tí3. 

Lc porc Gcrvais Lcvert, nifíí ii i66ti, 

Le púre Dauphin-Villc, i(i(i<> a itiüy, 

Lc pèrc Cyrille Auberc-au, itííïfi à 1672. 

Ll" piíre Dunis Ctissin, tlj^j à ilí^S. 

Le pcrc Joscph Grimauil, i()75 a 1Ó78. 

Lc pcrc Maihias Goddc, 1(578 à itiSi. 

Lc pcrc Athanasc Tribuu, t(i8t à 16S4. 

Lc pcrc Jacques Bouchcr, 1(184 ^ '''87- 

Lc pcrc Fclix Houbc, 11Í87 a illiio, 

Lc pcrc Klaisc Chappus, [tii)o u i(ig3. 

Lc pí.TC Pacitique Lcvcijuc, lüijí a iü((6. 

Lc pcrc Biaisc Chappus. i(j(|(i à lúçfi). 

l^ pcrc Laurcnt Bonic, iiiu't à 1702. 

Lcpcrc Klaisc Chappus, 171(2 à ijoí. 

Lc piTc Fclix Houb<5, <.lc i7<.5 ix ijoS. 

Lc pcrc Blaisc Chappus, dv 1 708 à 1 7 1 1 . 

Lc pcrc Rogaiicn Thoynard, 171 1 à 1714. 

Lc pí-TC Maximin Champagnc, 1714 à 1717- 

Le pcrc Rogaiicn Thoynard, 1717 à 1720. 

Lc pcrc Liicicn pdacousturc, 1730 à 173?. 

Lc pcrc Duminiquc Foubcrt, 1723 à 1724. 

Lc pcrc Athanasc Duhaldc, i72(( à 1729. 

Le pcrc Bcrnardin Juniel. 1729 à 1732. 

Lc pcrc Marcel Halbou, de 1732 ü 17??. 

Lc pcrc Agatangc Falais, 17? i à 1738. 

Le pürc Marcel Halbou, de 1738 ^1741. 

Le pcrc Benjamin Dclancuuri. 1741 à 1744. 

Lc pcrc Adricn Turpin, de 1744 à 1747. 

Lc pèrc Benjamin Delancouri. de 1748 à 1753, 

Lc pvre Cuquereau, de 1753 à 1754. 

Lc pcrc Baulard, de 1734 à 1759. 

Le pcrc Dcslauricrs, de 17^9 à 1773. 

Le pcrc Garnier, de 1775 à 1789. 

Lc pcrc Vií-ier. de 1789 à 1793. 

Lc pcrc Cugiiasse des Jardins, de 1793 à 1795, 



M. i urqine.dc[8<.:! íi iS3i>. 
M. Jtiurdun. de iS3<> í\ 184(1. 
M. Blandel.de [84(1 à ]83i. 
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M. Bourriot, de i85i à i852. 

M. Matouillot, de i852 à iSSj. 

M. Roger, de iSSj à i865. 

M. Morisot, de i865 à 1871. 

M. Francière, de 1871 à 1873. 

M. Joret, de 187? à 1878. 

M. Baudry, de 1878 à 1880. 

M. Francière, de 1880 à 1887. 

M. Girard, de 1887 à 1889. 

M. Gillet, de 1889 cncore en fonciions) 



Médecins 

M. Dumangin, de 1789 à i8o3. 
M. Hallot, de 1789 à 1790. 
M. Corvisart, de 1789 à 1822. 
M. Desmarets, de 1789 à 1791. 
M. Calmé, de 1790 à 1796. 
M. Leroux, de i8o3 à 181 7. 
M. Bayle, de 1808 à 18 16. 
M. Fouquier, de 1808 à i85o. 
M. Lerminier, de 1817a 1837. 
M. Chomel, de 1825 à i83i. 
M. Rullier, de 1829 à 1837. 
M. Rayer, de i83i à 1859. 
M. Andral, de 1837 à 1859. 
M. Bally, de 1837 à 1840. 
M. Cruveilhier, de 1840 à 1857. 
M. Briquet, de 1847 ^ i8^^2. 
M. Piorry, de i85i à 18Ó4. 
M. Nonat, de 1857 à 1870. 
M. Beau, de 1859 à 1866. 
M. Pelleian, de 1859 à 1871. 
M. N. Guyot, de 1862 à 1867. 
M. Bouillaud, de 1864a 1875. 
M. Béhier, de i8ò5 à 1867. 
M. Monneret, de i865 à 1869. 
M. Bourdon, de 1867 à 1880. 
M. Pidoux, de 1867 à 1873. 
M. G. Sée, de 1868 à 187Ò. 
M. Bernutz, de 1870 à i885. 
M. S. Empis, de 1872 à 1879. 
M. Woillez, de 1874 à 1877. 
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M. Hardy, de 187Ó à 1882. 

M. Vulpian,de 1876 a 1882. 

M. Laboulbènc, de 1877 à 1891. 

M. Chauffard, de 1879 à 1879 (3 mois), décédé en fonctions. 

M. Desnos, de 1879 à 1893, ou il est décédé en fonctions. 

M. Raynaud, de 1880 à 1881. 

M. Peter, de 1882 a i88ó. 

M. Feréol, de 1882 à 1891. 

M. Luys, de 1884 à 1894. 

M- Potain, de i886,encore en fonctions. 

M. Blachez, de 1887 à 1890, décédé en fonctions. 

M. C. Paul, de 1890 à 189Ó, décédé en fonctions. 

M. Brouardel, de 1891 à 1894. 

M. CorniU de 1891 à 1892. 

M. Bouchard, de 1892, encore en fonctions. 

M. Straus, de iÇ93à 1895. 

M. Gouraud, de 1894, encorc en fonctions. 

M. Labadie-Lagrave, 1895, en fonctions. 

M. Mouiard-Martin, 1895, en fonctions. 

M- Oulmont, 1897, en fonctions. 



Chirurgiens 

M. Deschamps, de 1789 à 1824. 

M. Sue fils. de 1789 à 1796. 

M- Boyer, de 1794 a 1834. 

M. Pouï, de 181Ó à i835. 

M. Gucrbois, de 1834 a 1839. 

M. Vcjpeau, de 1 835 à 1868. 

M- üerdy. de 1839 à i855. 

M. Mànec, de 1837 à i8(k). 

M. Malgaigne, de 1860 à i8ò3. 

M- Dcnonvilliers. de i8()3 à 1872. 

-M. (josbeJín, de 1867 a 1886. 

M. Trclat. de 1871 à 1881. 

M. J>efeprL-s, de 1881 à 1896, décédé en fonctions. 

M . Trélat. de 1 884 à 1 890. 

M. DupJay. de 1800 à 1893. 

M. TiJlaux. de 1893, encore en fonctions. 

M. Campenon, 1807, encore en fonctions. 
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Pharmaciens 

M. Boudet, de i8o5 à 1818. 

M. Pétroz, de 1819 à 1837. 

M. Quevenne, de i838 à i855. 

M. Regnauld, de i85ó à 1859. 

M. Fordos, de 1859 à 1878. 

M. Personne, de 1878 à 1880, décédé. 

M. Méhu, de 188 1 à 1887, dccédé. 

M. Guinochet, 1888, encore en fonctions. 



(Eiivres d'art 

Les frères de Saint-Jean de Dieu possédaient des oeuvres d'art d'une 
certaine valeur. 

lis avaient orné ieurs salles de peintures dues à des artistes de talent. 

Un des Ieurs avait cnluminé un graduel en deux volumes, Tun de 
208 pagès, Tautre de 234, intitulé : 

« Graduel à Tusage des Religieux de la Charité, Tan MDCLX », puis 
un troisième antiphonaire avant pour titre : « Vesperae sanctorum ad usura 
FF charitatis ordinis S. Joannis de Déo, » contenant 235 pagès avec ceite 
mcntion : « E. Paulinus Montacier, saccrdos charitatis ordinis S. Patris 
N. Joannis de Déo, faciebat 1700 ». 

Ces antiphonaires, sur tres beau parchemin, sont de vraies merveilles 
de patience, oü figurcnt des peinture*s extrémement tines, des letires 
ornées, des culs-de-lampe à presque chaque page. lis sont précicusement 
conservés dans des vitrines spéciales aux archives de TAdministration et 
font l'admiration des connaisseurs. 

Dans Tune des salles de rhòpital, Testelin avait représenté 
saint Louis soignant les malades. 

Restout avait brossé deux belles toilcs dont les sujets étaient tirés de 
TEvangile. 

Dans la salle Saint-Michel, Lebrun avait peint la Charité sous 
remblème d'une femme qui rcpand de Teau sur un brasier enflammé. 

Dans le cabinet du Directeur, peu approprié pour leur mise en valeur, 
tígurent sept toiles, dont une hors pair, attribuéeà Philippe de Cham- 
paigne, a été admise à TExposition de 1889. Elle representa une 
bicntaiirice de rhòpital, M™c de Bullion, et porte cette inscription au bas 
du lableau : 

« Hauto et puissante dame Madame Angélique Faure, veuve de haut 
et puissant seigneur messire Claude de Bullion, ministre d'Etat, 
cummandcur et garde des sceaux des ordres du Roy, surintendant des 
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finances et President en sa cour de Parlement, fondatricc de Thèpital de 
la Charité des convalescens. » 

Trois representem des généraux de Tordre des frères de Saint-Jean de 
Dieu avec les mentions ci-après : 

« Reverend père Julius François Banfi, Mélanodiensis généralis 
electus diè 20 April 1766. » 

ff Reverend père Léopoldus Banfi, Médiolanesis généralis electus 
diè 27 April 1760. » 

a Reverend père Augustinus de Cardenas, Barcinonensis généralis 
electus diè 10 Mai 1772. » 

Un des tableaux semble étrc une allégorie. L'artiste a fait le portrait 
d'une grande dame, évidemment bienfaitricc de Thcpital, qui montre du 
doigt un navire, toutes voiles au vent, paraissant approcher du port. 

(Des rechcrches personnelles me permettent d'aflSrmer qu'il s'agit 
de M°»« la comtesse Lambert de Thibouville, femme d'un capitainc de 
vaisseau.) 

Un autrc est le portrait d'un membre du Parlement en costume. 

Le dernier est une copie faite par M'^® Millh de la Charité 
d'André del Sarte. 

L'exiguïté de la piècc n'a pas permis de placer une huitième toile, 
representant un chanoine en tènue de choiur, qui a cié transfcrée dans le 
bureau de Téconome. 

Avant sa iransformation actuelle, la chapellc, inauguréc en 1621, 
dont il a été parlé, contenait au milieu du sanctuaire de la Vierge un 
tombeau élcvé sur lequel était la statue d'un prétre à genoux avec cette 
inscription : 

« Icy gist Messire Claude Bernard dit Ic pauvre prctrc, qui décéda le 
2 3 Mars 1Ó41. » 

Piganiol de La Force dit à ce sujet : 

« M« Bernard était de Dijon et fort riche de bien de patrimoine qu'il 
distribua aux pauvres pour lesqucls il avait une charité sans bornes. II 
était toujours avec cux, soit dans les prisons, soit dans les hòpitaux, et 
les consolait, les soulageait et les scrvaitdc loute manière. »> 

Cette statue était dWntoine Benoist. 

Dans la méme chapellc furent inhumés les corps de Jacques Gauffre, 
maitre ordinaire en la Chambre descomptes, qui mourut en 1654; de 
Denis Le Goux de La Berchère, premier President du Parlement de 
Grenoble, mort en 1680. 

II avait institué Thópital légataire universel de tous ses biens. 

On voyait, en entrant, à gauche, un tableau ou Jouvcnet avait repré- 
scnié saint Jcan de Dieu enlevé par les anges. 

Une autrc toile peinte par Dulin, de TAcadémie royalc de peinturc, 
représentait Jésus-Christ guérissant les malades. 
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On rcmarquait aussi une Résurrection de Lazare, de Galloche, dont 
toutes les íigures étaient les portraits de la fcmme, des fílles, de la 
domestique ei du porteur d'cau de ce peintre. (Dulaure, Histoire de 
Paris,] 

Depuís cette époque, le mouvement artistique s'cst accentué et notre 
collection s'est enrichie de toiles signées de grands maitrcs. 

L'ancienne salle de garde, devenue le cabineí et le vestiaire affectés 
au corps médical, jouit d'une réputation bien méritée. 

C'est un veritable petit musée. II n'est pas jusqu'à la salle de garde 
actuelle des internes qui ne s'associe chaque année à Timpulsion donnée 
par de nouvelles composiíions. 

Dix-neuf tableaux de genre et cinquante-cinq portraits ornent le 
cabinet médical. 

Trois grandes toiles, signées de Feyen Perrin, de Gustave Doré et de 
Gillon représentcnt : 

Une allégorie de Velpeau ; Esculape ; une clinique de Bouillaud 

(la Saignée!. 

Droz a peint: les Apothicaires. 

Nazon : un Couchant de soleil. 

Stéphane Baron a brossé dcux petites toiles charmantes dont 
Tallégorie est transparcnte. L'une, les Amours malades, tous éclopés, 
vont frapper à la portc de Mercure ; Tautre nous montre ces mémes 
Amours, gais, pimpants, munis de leurs flèches, sortant guéris et préts 
à recommencer Icurs cxploits. 

A cóté, un joli paysage d'Harpignies ; un cours d'eau, par Flahaut ; 
une rivière, par Gassics. 

Fauvel a représenté : le Médecin de campagne. 

Achard a signe un paysage. 

Le tableau de Français a pour titre: Une Herborisation. 

Vcrnier, dans une scène humoristique, nous montre : le Maillot 
crevé. 

Sur le panneau de la porte separant le cabinet du vestiaire, une 
grisaille de tout premier ordre, de Hamon : la Foi, TEspérance et 
la Charité. 

Au coin de Tentréc, à droite, une fcmme poursuivie par l'Amour et 
qui semble le fuir: auteur Foullongue. 

II reste encorc des vesiiges de deux petits tableaux bien abimés dans 
les encoignures de droite et de gauche dont les signatures n'existent 
plus. L'un parait avoir voulu consacrer le souvenir d'un feu d'artifice 
tiré sur Teau avec un pont et des barques au premier plan. 

L'auire, un bois avec des squclettes aux branches des arbres. 

Les nicdaillons encadrant ces peiniures sont les portraits des artistes 
qui ont decoro la salle, de mcdecins, chirurgiens, internes alors en 
íonciions, directcurs. 
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En voici la liste : 



Stéphane Baron 

J.-L. Hamon 

Français 

Vernier 

Gassies 

Gustave Doré 

Feyen Perrin 

Gillon 

Flahaut 

Fouliongue 

Nazon 

Harpignies 

Achard 

Francière 

Roger 

Gillet 

Coutv 

Millard 

Godard 

Guvon 

Dupuy 

Piorry 

Mànec 

Velpeau 

Bouillaud 

Duboué 

Richard 

Briquet 



Goupil 

Dolbeau 

Nonat ' 

Charcot 

Gauthier 

Tarnier 

Follin 

Broca 

Beau 

Robin 

Foucher 

Bauchet 

Depaul 

Pelletan 

Delpech 

Gübler 

Gout 

Ball 

Beaumetz 

Descroizilles 

Després 

Fauvel 

Guerlain 

Jouon 

Pierreson 

J. Simón 

A. Tardieu 



Dans la pièce réservée au vestiaire, le D*^ Després avait fait don d'une 
toile et de seize gravures. La loile est unecopiedu tableau de Rembrandt 
intitulé la Leçon d'anatomie. 

Les gravures sont les portraits de : 

Laénnec Velpeau 

Corvisart Malgaigne 

Cruveilhier Gosselin 

Bouillaud Gerdv 

Ambroise Pare Piorry 
Boyer 

Puis : TEntrée de rhópital ; le Mariage : la Nativité ; les Quatre 
Patriarches; Adam et Ève dans le Paradis. 
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M^^ Maurice Raynaud a cnvoyd dcrnicremcnt Ic portrait de son 
mari qui a cté placé auprès de ses anciens col•legues. 

Parmi les compositions diverses qui tapissent la salle de garde 
actuelle des internes en médecine, on remarque plus particulièrement : 
le Laboratoire, d'Oiivié Bon; TAuscultation, de Ballery-Desfontaincs 
(ces deux toiles mentionnécs à Texposition des Beaux-Arts en 1892; ; le 
Sommeil léthargiquc, d'Isaac d'Hatis, et lesportraits des doctcurs : 

Potain Cornil 

Bouchard Luvs 

Després Desnos 

Duplay C. Paul 

Budin Tillaux. 

Dans le salon qui précède les salles Velpeau et Trélat, íigurent deux 
toiles. La premicre est le portrait du D"" Després qu'il a légué par 
testament à Thèpital ; Tautre une allégorie representant deux femmes : 
Tune, coiffée d'un casque et entourée d'un serpent, est Minerve; la 
seconde, accompagnée d'une petite lampe et d'un coq. 11 y a lieu de croire 
que l'artiste a voulu symboliser la Sagcsse, dont Mine^^'e était la déesse, 
protégeant la Médccinc. 

M. Hector Lemaire a offert à M. le D^ Constantin Paul qui Ta 
donnée pour sa salle, à l'occasion de Tinauguration de la crèche, le 
3 décembre 1893, une terrc cuite de grande dimension dont le sujet 
approprié au service auquel il était destiné nous montre une mère 
allaitant ses enfants. 

M. François Coppée, qui assistait à la cérémonie d'ouvcrture, 
adressait, en cette circonstance, à son ami, les vers dont il voulut bien 
m'offrir Tautographe et que je suis heureux de reproduiré : 

Au docteuv Constantin Paul, pour l'inaugurat ion de sa Crèche 
à Vhòpital de la Charité (3 décembre i8f)3) 

Dès qu'il ouvre à la vie un rcgard ctonné 
I/hommc se plaint et cherche une main qu'on lui tende. 
Mcme au bord de la tombe, avant qu'il y dcscendc, 
La doulcur, c'est la loi pour cet inforlunc. 

Mais, plus que tout, le cri que poussc un nouveau-né 
Nous cineut, car alors l'injustice est trop grande; 
Alors notrc piiic se rcvolte et demande 
Pourquoi cet innocent est dcjà condamnc. 

Du moins, ami, chcz vous, calmc dans sa souíírance, 
L'cnfant pauvre est traité comme un dauphin de Francc, 
En son royal berceau pare d'un cordon bleu; 

l'.t landis qu'cntouré de bien-étre, il sommeille, 
Ainsi que sur l'ctablc oü vint au mondc un Dieu, 
Une ctoilc est ici, la Science qui vcille. 

FRANÇOIS COPPÉE. 
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Don de i.ooo livres de rente par François Joulet {1623) 



Messire François lovlet C®"" et avmosnier dv Roy 

nostre Sire par contract de donaòn faicte entre 

vifs et insinvée, passe par devant Claude Dauvergne et 

Germain Tronson No"» av Clet de Paris le 4 Ivillet 

1623. a donné à Lhospital de Tordre de la Charité dv 

Bienhevrevx lehan de Dieu, estably av Fauxbourg S* 

Germain dez prez, Mil livres de rente, faisantz partie 

de pivs grande rente, constituee par Mess" les Prévost 

des Marchantz et EscHEvins dvd^ Paris aux Sieurs 

Comtes Palatins par contract passé pardevà't Landry 

et Bergeron Notaires avd^ Chlet a prendre svr les 

Greniers a sel des Generalitez dovitre Seine et 

Yonne Picardie et Champagne, lad« donastiò faicte 

à la charge qve led^ Hospital et lesd^ Religieux n'y 

leurs successevrs, ne povrròt povr qvelque cavse 

et pretexte qve ce soit, hypotheqver Vendre 

engager, aliener av avltrement disposer, lesditz 

mil livres de rente Et ovltre a la charge de les 

remployer en avltres héritages ov rentes av profit 

dvdit hopital en cas de rachapi. 

Pour mémoire duquel don 
cette table a esté faicte 
Dieu fasse audit Sieur pardon 
Et en Paradis le mette. 

Requiescant in pace 



(Marbre noir, haul. o»3i«, larg. o»438. Capitales romaincs, sauf les quatre avant-dernières 
ligncs qui sont en italique. et la dernière ligne qui est en minusculc romaine : hauteur des lettres 
ordinaires. o^ooy. Encasiré dans un encadremcnt en pierrc blanche avcc inscrtions de marbre 
rougc et noir, l'ensemble du monument mesure c-GS sur o^bb.) 
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II 



Service religieux pour lafamille Fre{on (i63i. 1662, 1666) 

les religieux prieurs et convent de cet 
hospital de la Charité sont obliger de 

faire diré et celebrer à perpetuité 2 

obiïs solennels par chacun an de fovrnir 

ornements et luminaire a Tavtel represen- 

tation et oífrande povr le repòs des ames 

de fev mr« gvillaumc frezon, vivant con*^"" du 

roy en ses con. tresorier de france gràl 

de ses finances et secret^e de sa ma^^ maison 

et covronne : et de dame marie hacheite 

son épouse, sçavoir le 26 april lende 

main de S* Marc povr ledit sievr frezon 

et le xj aovst lendemain de sainet 

lavrent povr ladite dame : et seront 

tcnus lesd. religievx de faire advertir à 

chasques obits lad. dame pendant son vivàt 

M"" frezon, son fils con<^r ^y parlem^ et aprcs 

levrs deceds vn de levrs plvs prochcs héri- 

tiers conformement avx devx contracts 

passez pardevant mounier et thomas no""" av 

chastelet de paris le 4 may 1662 

Bovrin et hvart le 29*-* dvdit mois 1666 

plus soni tenvs de faire diré a perpetuité 

vn obit solcnnel avec vigiles povr fev 

M. françois frezon ancicn eschevin de 

ccttc ville de paris le vcndredy de la . 

scpmaine de la passion comme il appcrt 

par le contract passc p [ar] devant llHMIl et parque 

no'^^'* av chastelet le 20 fcbvrier i63i. 

PriCy Dieu pour leurs Ames '. 

(Marbre noir, liaui. o"*b2o. Vatçí. o'"}07. Capitules ruiuaincs. dorées. haul. o*üoS.i 
I. Ccitc liuMC est i;ravcc en italiquc sur r»iri^inal. 
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III 



Épitaphe de Thomas Legauffre (1646) 



Cy gist Monsieur Maistre 

Thomas legavffre vivant 

Presire Con^f dv Rov et 

Maistre ordinaire en sa 

chambre des comptes à Paris 

successevr du Reverend Pere 

Bernard deced [é le vingt 

vniesme 10»* de mars mil 

six cens qvarente six av 

qvcl io*" les religievs de 

rhospital de la Charité 

diront vng scrvice svivàt 

la fondation passde par 

devani Gavtier et Charlet 

No^es av Chastellet de Paris 

le seiziesme io^ de ivillet 

mil siv cens cinqvante qvatre. 

Prie:{ Dieu pour le repòs de son ame^ . 



Marbre noir. iiaut. o»6o, larg. 0*527. Cupitulcs romaincs, dortíos, de o«"i3 de liauteur. Cclie 
plaque i:< cncastréc dans un tabícau de pierre à insertions de marbre noir et rou^e : un fronton à 
1^ par:.v <»upérieurc; au bas unc lète ile mort. L'ensembic du monument mcsure o^Ho de hauteur 
^ur 0-7; de larfieur.p 



I. Ccttc licnc csi gravcc cii iialiqucsur l'original. 
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IV 



Don par Henri Lévèque^ sieiir de la Liesse, de loo lipres 

de rente (avant le 2 février 1 64Q) 



Henry Levesque Escuyer 

S»" de la Icsse Com'r Secrettc du Roy et de sa 

Cour de Parlemcnt leqvel 

est decedé le 2<^ Fevrier 

1649. ^ donné a cest Hospital 

Cent livres de Rente par 

son testament dont luy 

a esté faict délivrance 

par contract de ce passc 

le 14^' lovr de Mars ió5o 

par devant Leves [q] ve et 

Langlois No»"" av Chlet 

de Paris povr pariiciper 

avx prières des relligievx. 

Resquiescat in Pace ^ 



(Murbre noir, huut. o'^d'h, larg. ü'"43. Capitules romuincs, dorccs, liaut. o">oi3 ; quatre morccaux.) 



I. Cettc liguc est i;ruvcc cii italiquc sur rorigiíiiil. 
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Fondation par Louis Barboteau d'un lit datis la 

salle Saint'Louis (i66j) 



AD. MAIOREM DEI GLORIAM 

Lovis Barboteav Con*'" dv Roy Control- 

ievT General de la Trésorerie de sa Maison 

ayant vescv en tout honneur et piété 

et remply dvn zelle ardent a laug 

mentation dv service divin, a fondé 

a perpetuité en cet hospital de la Charité 

vn lict en la salle dicelvy ov est limage 

S^ Lovis povr y recevoir, loger, novrir 

et faire pencer et assister vn pavvre 

comme les avir malades dvd. hospital 

le choix et presentaiion dvqvel, 

pauvvre malade appartiendra a celvy qvi 

portera le nom dvd. S^ Barboteav ses 

descendans et avtr de la famille dicelvi 

fev S^" Barboteav tovtes fois et qvant 

la place vaquera, selon qvil est enoncé 

av contract de ce passé entre les 

reverends pere religievs prievr et 

convent de cet hospital et les 

execvtevrs testamentaire dvdict S"" 

Barboteav par devant de saint Jean 

et Levesque No"**-' le 20 may 1667. 

Prie^ Dieu pour son Ame K 



i.Marhrc hlanc, cncastrtíe dans un chàssis en picrrc, avcc placagc de marbre noir, haut. ©"78, 
lar^. o^bb. Capilalcs romaines de o^oiS. dimensions totales : i••'oít, larg. 0"•79.) 



I. Cctie dernière lipne est t^ravée en iialiquc. 






»■ 
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VI 



Épitaphe de Pierre Desnots (i6j2-i6jj} 



A la plus grande gloire Diev 

Cy devant repose le corps de Pierre 

Desnotz Con" dv Roy Commissaire Ord•'^ 

des Gverres decedé le 19^ octobre 

1676. Leqvel par son testamét dv i5. 

luillet 1672. a donné a cet Hospital 

trois cens Vingt Livres xvj. s. ix. d. de 

rente sur la nature du Clergé de 

France a la charge par les Religieux 

de faire diré et celebrer a perpetuité 

une Messe basse de Rèquiem le 

vendredy de chacune semaine en la 

chapelie de la Vierge et aussy a 

perpetuité un service par chacú an 

le lour de son deceds de la manière 

et selon qu'il et prescrit et aux 

Conditions portécs tant par led. 

testamét que par le contract passé 

entre lesd. Religieux dune part M^ 

Marquis Desnotz No^*^ au Chastelet 

de Paris Neveu Executeur du Testa 

ment Eléga^ dud Dcífunct et ses d' 

Avés. Neveux et Nièces Elégataires 

dautre par devàt M*-'** Gervais Manchon 

et Bernard Mousnier Notaires aud 

Chastelet le xx*^ Septembre. 

M. vic. Lxxvij. 

Prie:{ Dieu pour le repòs de son Ame K 

(Pierre blanche, haut. o«99, larg. o^óó. Capilales roniaines. haut.o™oi7.) 



I. Ligne pravcc en italique. 



i 
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VII 



Fondation d'un lit et d'une messe par Henri Lambert, 
Marquis de Thiboupille^ sieur d'Herbigny, et sa femme, 
Élisabeth Rouillé (lógg-iyoS). 

D. O. M. 

Messire Henry Lambert chevalier marquis 

de Thibouvillc seigneur d'herbigny con*^'" 

D'état et Dame elizabeth Rouillé son épouse 

ont fondé a perpetuité un lit dans cet Hòpiíal 

par contract devant thibert et son coUègue 

no^<^* au chlet du \2^ feurier 1699. 

Et par un autre contract devant Dupuis le 

jeune et son collègue no^" au chlet du 27 may 1705 

Lad. dame Elizabeth Rouillé veuve dud. seigneur 

D'herbigny a aussy fondé a perpetuité une messe 

basse tous les premiers lundis des mois avec un 

De profundis à la fin ; a laquelle assisteront quatre 

pauvres de rhòpital tenanis des ciergcs allumez 

pendant Télevation a chacun dcsquels serà 

distribué cinq sols ainsi qu'au malade occupant 

le lit de la fondation cy dessus. La messe serà 

celebrée a Tautel de la S^»-^ vierge en la salle des 

malades pour le repòs de Tame de deífunct M'"*^ 

Henry François Lambert, leurs tils ainé chevali^'•' 

marquis de Thibouville con•-*'' du Roy en ses 

consells M*-^ des Req*^* jntendant de justice en la 

generalité de roüen ou il est decedé le 29^ 

juin 1704. et a été enterré dans le coeur de 

Téglise de s^ patrice en sa 45*^ année.- 

lesquels dits seigneurs D'herbigny père et 

fils se sont acquittés avec bcaucoup de zelle 

de piété, et de justice, des diíTérents emplois 

importants doni il a plú au Roy de les honorer 

Le fond et rcvenu annuel de la fondation 

faite par lad. Dame Elizabeth Rouillé est à 

prendre sur ce qu'elle s'est reservée par la 

donation qu'elle a faite à L'hòiel Dieu de Paris 

d^une grande maison appclée L'hòtel D'épernon 

size vieille rue du Temple. 

Prie\ Dieu pour le Repòs De leurs ames '. 

(Marbre blanc, haui. i^bb, larg. o••73i. Capiíalcs romaiiitíji, haut. o•oiy.) 
1. Lignc {;ravcc en italiquc. 
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VIII 



Épitaphe de Mathieu-Marie Forne^ sieur de Cherville 

(ijoO'ijoS) 



Cy devani repose le corps de 

mathieu marie forne, s*" de Cherville 

decede le 7 octobre 1708 

lequel a fondé en cet hopital 

de la charité de paris une messc 

basse de rèquiem par chacun jour 

de Tannde a perpetuité pour le 

repòs de son dme 

et a aussy fondé un lict audit 

hopital sous le titre de s» mathieu 

moyennant la somme de trentè mil 

livres, que led s"" forne de Cherville 

a donnc aud\ hopital, come il est 

plus au long cnoncé aux contracts 

de donnation, sçavoir Tun passé 

pardcvant royer et navarre, no'"^'^ 

au chàtelet de paris le 19 septemb. 

1700. et Tautre passé pardevant 

le court et bailly aussy no''^^ aud' 

chlet le 1 3. aoust 1705. 

Reqiiiescat in pace ». 

Cette épitaphe a été posé par les soins 

du sieur jean jacques forne son neveu 

Cl son executeur testameniaire. 



(Marbre blanc. Iiaut. i«»i4. larj;. o'nóc). Capitales romaincs. haut. o"oi2.) 



I. Mots graves en italiquc sur l'original. 



.s 
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IX 



Fondation J'ufit messe par Genevièie du Cadulu rj^^'J 



i rar >: :e^:ir:cn: r.r.i.^ i 

* 
■ • t • ' _ ■ * 

-%■! Ci^^ - -. — •— 1'* _i— ••;. Vf Ji-iii» 
«.•X^?^ ^-. >..^^b '«...I...'» .^bw7?k 

curs les Pris:iin> Br^ne: 

et iu TLle:. Maí" '.i Mjrq 

• • « - . . . 
uisc vie \ i-.irceaui ei 

les Relii::eui ie je: H:r- 
P•-jcT Duu r•.L•' /.T -"^c -. 



Pi<rrro M^Hv-hc **4,i: ."^\> i". :*:: ^Ti.- "i j-* "ij.zl•í *a;- ■■•:i 



i 

> « 

I 



I \'\\ \\a\u\\w ^W. \\^\\^V' . 



L .< 
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X 

Fondation de services religieux par Perinne Bourgeois (i^S i) 

Ad major em 

Dei gloriam ' 

Dam^^ Perinne Bourgeois 

Veuve du S*" Blaise la Baille 

M»^ bourgeois de Paris, à par son 

testament passé devant judJc 

et Desplasses, No^"^"* au Chlet. de Paris, Ic 2 

xbre ij3i. fondé a perpetuité en cette 

eglise des Religieux du convent hópital 

de la Charité. 3o Messes basses de Rèquiem 

par chacun an, sçavoir une tous les 14 

de chacun mois, jour du deceds de son deffunct 

mary, et une tous les 9. aussi de chacun 

mois jour auquel lad\ tesiatrice est 

decedée, et les six autres les 6. Feuricr, 

6, auril, 6. juin, ó. aoust, 6 8^""^ et (3 x^^e pour 

le repòs des ames de ses Enfants, et encore 

de faire diré a perpetuité tous les 9. de 

janv^'"" de chaque Année, par les pauures 

malades de cet Hòpiíal, un Pater et un Aiie 

à son intention, se recommandant 

ausurplus aux bonnes cxíuures et priores des 

d' Religieux, de cette maison, pour lesquels 

elle à toujours eu une tres particulièrc 

estime comme étant Pere, et Mère, de 

François de Paule la Baille, Tun d'iceux 

Religieux, cette fondation faite moiennant 

loo'- de renie racheptable de celle de 2.000'- 

le tout suiv^ qu'il est plus au long expliqué 

par le contract de fondation portant 

quittance passc dev^ de S^ jean, qui en à la 

minutte, et son confrère. no^e» au Chlet. de 

Paris, le 10 janv»^''' 1-33. fournye au s"" Goblet, 

Tainé, M^ bonnetier son gendre, et execuf* 

de son testament, qui à fait poser cette 

* epiíaphe, Prie\ Dieu pour le repòs de Leurs 

Ames Un De profundis 

(Marbre blanc. haut. 1*29, larg. o°»7i, y compris la partie supcricurc, cu deini-ccrclc. qui 
mesurc o"»24 do haut siir o'"49 de lar^e. Capitalcs romaincs. haut. o"i5.) 

I. En ituliquc sur roriginal. 
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XI 



Pose de première pierre (17SS) 



t 



Le 2« Jour du Mois 
De Mai de L'année 

M. DCC. LVIII 
la Première Pierre 

de cette nouvelle 

Sale des Malades 

a été posée à ce Pillier 

a trois pieds du sol. 

(Marbre noir, haut. o"40, larg. o"•40. ( apitales romaines, dorées, de o*o3 de hanteur. Scellée 
dans le mur extérieur du bàtiment Est de la première cour. à trois metres du sol environ.) 



XII 

Ouverture de la clinique de la Charité (1799) 

ÉCOLE CLINIQUE 

ouverte le 1" Prairial [an vii] 
Professeur J. N. Corvisart 
Ministre de Tintérieur François de neufc [hateau]. 

iMarbre noir. long. 2"54. haut. 0*96. En dcux morceaux, le troisième a dispara ; lettres dorées.) 



XIII 

Ville de Paris 

Hommage rendu 

aux victimes 

de leur dévouement 

GusTAVE Marie Désiré 
RIVET 

Ne à Prasville Eure et Loir 
Interne des hópitaux 

déccdc à Tàge de 29 ans le 7 Décembre i883 

Diphthérie 



.■f 
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FONDATION DE LITS 



1 636 M. Bardin, i lit, 200 francs de rente chacun an. 

1640 M. Lodier, i lit, i5o francs de rente. 

1644 M Laubat, 5 lits, So.ooo francs. 

1648 M. de Belleforière, 5 lits, 1.720 francs de rente. 

i653 M. Duhamel, 1 lit, 3,ooo francs. 

1 658 M. d'Aligre, i lit, 2.000 francs. 

1659 M. Brice, i lit, i.ooo francs. 
1659 M. Lecogneux, i lit, 4.000 francs. 
1 66 1 M. Mirault, i lit, 3. 600 francs. 
1661 M. Monnerot, i lit, 6.oeo francs. 

1 66 1 M. Leboulanger, 1 lit, 85 francs de rente. 
1666 M. Duché, I lit, 3.600 francs. 
1666 M. Bance, i lit, 3, 000 francs. 

1 665 M. Collon, V« Couton, i lit, 4.000 francs. 
i665 M. Delaigue, i lit, 4.000 francs. 

1666 M. Lecaron, i lit, 4.000 francs. 

1666 M. Barboteau, 1 lit, 6.000 francs. 

1667 Marquis de Nicolay, i lit, 5. 000 francs. 
1667 M. Bertier, 4IÍIS, 12.992 francs. 

1669 M. Preston, 11.000 francs, scigneur anglais, à condition de 

reccvoir les Anglais malades en la Ville de Paris. 

1670 M''« Loferon, 1 lit, 4.000 francs. 

1670 M. Lecamus, i lit, 4.000 francs. 

1671 M. Croquot-Depuyvcn, i lit, 4.000 francs. 

1671 M. Pascal, i lit, 4.000 francs. 

1672 M. Clapipoudelin, 2 lits, 10.000 francs. 
1672 M. Faure, 2 lits, 24.000 francs. 

1672 M. Malon, i lit, 3. 000 francs. 
1675 M. Deleyrit, [ lit, 10.000 francs. 

1678 Excmption de logcment des gardes françaises a condition de 
reccvoir jusqu'à 40 soldats malades ou blessés. 

1678 M« Durand, i lii, 3. 000 francs. 

1679 M. Jouvüi, I lit, 7.000 francs, avec scrvices, messcs. 
1682 Marquis d'Aligrc, 2 lits, 1 1 .000 francs. 

1(^78-1681 M. Lcpoux, 1 lit. Legs de proprictés. Don de diamants 

enchàsscs autour du soleil du Saint-Sacremcnt. 
1684 M. de Paris, 2 lits, 10.000 francs. 
m")85 M. Belin, i lit, i .ooo francs. 



1 
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1686 



685 
685 
686 
686 
688 
689 
693 
692 
694 

697 
697 
698 
699 
699 
700 
701 
703 
70 5 
702 
708 
709 
o 



o 
o 

3 

5 
5 
6 



720 
720 
721 
727 
733 
733 
733 
733 

l'h 
747 



Princessc de Clèves, dame de Gonzague, princesse Palaiinc, 

2 liïs, 10.000 francs. 

M. Henin, 1 lit, 6.000 francs. 

M. Fouquet, i lit, 6.000 francs. 

M. Jannon, 2 lits, 8.000 francs. 

M. Davaneau, i lit, 3. 000 francs. 

M. Duhoussot, I lit, 4.000 francs. 

M. Foucault, I lit, 4.000 francs. 

M. Lebret, 2 lits, 12.000 francs. 

M'*^ de Haffemas, i lit, 4.000 francs. 

M. et M'^^^•Poirier, don d'une maison, 3, rue Saini-Dominique, 

3 lits, 14.000 francs. 

M. Le Brodeur, i lit, 10.000 francs. 

M. de Maillefaud, i lit, 5. 000 francs. 

M. d'Argouges, i lit, 6.000 francs. 

M. Lambert d'Abigny, i lit, 4.000 francs. 

£)iies Bardanne et Lemarie, i lit, 3. 000 francs. 

M. Desardins, 2 lits, 718 francs de rente. 

M. de Bullion, i lit, 6.000 francs. 

M. Le Boullanger, i lit, 5. 000 francs. 

M. Forne de Cherville, i lit, 5oo francs de rente. 

M. Masserancey, i lit, 6.000 francs. 

M. Grelé, 6 lits, 60.000 francs. 

M. L'Huilier, i lit, 10.000 francs. 

M. de Lille, i lit, 5. 000 francs. 

M. et M™« Ficoit, i lit, 7.500 francs. 

M. et M'n^de Franon, i lit, 6.000 francs. 

M. Roche, I lit, i5.ooo francs. 

M. Lejuge, 4 lits, 29.688 francs. 

M. Deville, i lit, 10.000 francs. 

1730 D'^« de Bezons, 2 lits, 16.000 francs. 

M. et M™« Masson, 1 lit, 12.000 francs. 

M. Girardin, i lit, 12.000 francs. 

M. Gallot, I lit, maison sisè rue des Fossés-Monsieur-le-Prince. 

Comtesse de Pons, 1 lit, 12.000 francs. 

M. Croizat, i lit, 340 francs de rente. 

M. Himbert de Chatrc, 1 lit, i. 000 francs. 

M. Bonnaire, i lit, 10.000 francs. 

D''^ Cirnet, i lii, 10.000 francs. 

M. Cl Nl•"'^ Hochcl, I lit, 10.000 francs. 

Mmc de Cornins, veuve du comte deSaint-Georges, i lit, 8.000 fr. 

M. Masson de La Manneric, i lit, 9.040 francs. 

M. Thoynard, i lit, 10.000 francs. 



• .' i' ■ 
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747 
747 

747 

75,. 

75o 
75o 
jSo 
75. 

752 
753 

7H 

754 

75Ó 

761 
760 

763 
769 

772 
773 

774 

783 
784 
786 
786 
786 

7S7 
789 

790 



Marquis de Saché, 1 1 lits, 140.000 francs. 
M. Dariague, i lit, 10.000 francs. 
M. Richer, i lit, 10.000 francs. 

1752-1754-175Ó-1757 M. et M"« de Lassay, i3 1its, 1 10.000 fr 
M. Lecerf, i lit, 9.000 francs. 
Comte et comtesse de Bissy, i lit, 10.000 francs. 
M. Masson-Dohey, 1 lit, 9.092 francs. 
Comte et comtesse de La Guiche, i lit, 10.000 francs. 
Comtesse de Revel, i lit, 10.000 francs. 
Marquis de Béthune-Chalin, ó lits, 58.401 francs. 
M« Hocquart, i lit, 10.000 francs. 
M. Taudou, i lit, 12.000 francs. 
Marquis de Bethousas, 1/4 de lit, 2.5oo francs. 
Veuve Grimod, 4 lits, 40.000 francs. 
D**« Boulanger, i lit, 20.000 francs. 
M°»« Duiren, i lit, 20.000 francs. 
D°»« Lallemand de Retz, i lit, 20.000 francs. 
M. Pauge, 2 lits, 2 5. 000 francs. 
M. Ponot, I lit, 10. oüo francs. 
M"™^ de Goislard, i lit, 538 francs de rcnie. 
M. Cornet, i lit, 10.000 francs. 
M. et M»"* d'Youval, i lit, i2.5oo francs. 
Conie d'Aubonnc, i lit, io.5o() francs. 
M. Paudevigue, 2 lits, 16 actions d'unc compagnic. 
M. Beaujon, i lit, 12.000 francs. 
M« de Baudcvillc, i lit, <').ooo francs. 
M. Le Bcrger, i lii, 700 francs de ren te. 
M. Hcnin, i lit, 10.(00 francs. 
Marquis de Doyecourt, i lit, 400 francs de rcnic. 
M. Boullouguc de Prcmcurle, i lit, 12.000 francs. 
M. Beaufort, 5 liïs, 58.340 francs. 
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Mémoire pour le premier chirurgien du roi contre les frères de la 
Charité. Signe: Leyridon. Paris, veuve Delaguette, 1757, in-40. T '^, 
121 vol. VII, pièce 10] et 177. Relatif à l'exercice de la chirurgie dans 
rhòpital de la Charíté.) 



Mémoire à consulter et consultation pour les religieux de la Charité 
contre le premier chirurgien du roi. Signe: Doulcet fils, i4février 1758. 
Paris, G. Valleyre, 1758, in-40, T »^ 121 (vol. VII, pièce 1 11 et 178.) 



Second mémoire pour le premier chirurgien du roi contre les frères 
de la Charité. (S. 1., 1758, in-4<>, T »8, 121 (vol. VII, pièce 12) et 179). 



Mémoire pour les religieux de la Charité contre le premier chirurgien 
du roi, S. 1., 1759, in-40, T »^, 121 'vol. VII, pièce i3; et 181.) 



PrccÍ5 pour le premier chirurgien du roi contre les frères de la 
Chikrifé. Signe: Bontoux. i Paris, imp. de P. A. Le Prieur, 1759, in-4<», 
I* f"» t'i.HíH, T '**, 121, vol. VII, pièce 14. Au sujet d'un brevet de chi- 
i•iirgicri-m»ijor de Thòpital de Chàteau-Thierry accordé au sieur de 



ffrpíi•iuc pour Ics pricurs et religieux de rhòpital deia Charité contre 
I,. fM-rfiMí-f chirurgien du roi. (Paris, imp. de Valleyre, s. d., in-4% T »», 



I <'. 



|.•/:ftí;<ií>íi••. soininaires par les religieux de la Charité contre le premier 

.y.rí, .tu mi. Signe: Vidal. iParis, imp. de Valleyre, 17Ó0, in-4^ 

i . ■ . i I vol. VII, pièce i5) et 184. Suivi de : Extrait d'un des procés- 
. , i..».w .Ifri-x-n à Chàteau-Thierry, àToccasion des négligences et impe- 
. .. , I If.iilin Monimignon, 2 janvier i76o.• 



I2Í 



^ri h^fiiiiir* 4 ^inir'* I'" i-rriiin I < liii'iir^urn fiu loi, -.on lii.:inciiMiir et Ics 
•if/v/if 1 ff pTiinlr- ; í|'- l.t < oiiiiiiiih;iiii«1 'I'", iii.-iiir'v. í.liirur^irn , .!c í'-irin. 

^flíÇí»'' ; h'fill• '-r lil^ l';it|.. irii)r. «li: V;ill<:yrír, f 'í';0, iri-4''. T '"*. Í2I, 

Vt\. VM. |»i/í #■ I'» I''í;iií( .1 i. I iioMiiiiatioii d'un <Jiiriir^i<:n i^n^nnnt 

iíi•A\U\%r (fiirr. I h/i)'it;il A*- I;i ^«ÍMiitr. 



í'^'j-li'IUí" p'Hii \t . |.M' iir . » I \ t•\'\•/\v.\\\ i\t'. I liòpil.il 'li: I;i Chíirit'i iJOnffc 

Ir {'T' mi' I ( liiiiM^.iMi «lli 101 i-t If- . ini-vòr*. f:i ^.iT'Ic. ili: In i.omrTiiinautc 

•1'-^ ' liinirj/ií'ii ; i|r l';in .. Si^Mii- : l)niilt rf (i|-.. l'ari.. íriip. V;iII*:ynr. s. d., 

IM 4'*. I ''*, \ J \ . Víil. VII j'M« (■ iK. 



Oh ;( I ViilMiir. ji'Hii |í . ir|i/^nn\t i|<: |.i í,li;iriu: i.ontfc Ic prcmicr 

' l>ii iii^'jrii llu MM n ji"; |iir\'ji-. (I r,;trt|f. i|i: 1.1 1 1 jiii Ml iinauic (.Ics chi' 
rur^'.if'ii ■ ÍH^MH l)í»iiliíi lil . I*. III., im|'. ii: C. \\. ^-Iicnüiilr. 17^0. 

Ml 1", I •'■, f • I , \tA VII. l'I'i «' M». 



Ml iiMiiit .u'.iiilii l'íiiii !• . i•ii'rii . I I f'-liuicnx lic la Chariíc des 
li'intiiM . ii l'.-ii I .. • <'iiii >- l(- |Mriiii<-i .Iiiriir^i<;ii du T'i\. s'^n licutcnant et 
\t \ itirviii., )f:iidi . dt lli • (iiiiiMiiiiiiMii- J'.". iiMitrc . (..l•iirur^icn^ Je Paris, 
d/Mi i t'iittiiMi . ell. r I II. Mil Ir >lioi< r\ \.\ n'iinirtaií^n du compagnon 
\\t\\\\\t\\\\ iii'ilii 1 • ( M I Impil•il d' 1,1 ^;ii;iriii;. r^i^^ri'j : Vidal, f'ari-. Vallcyrc, 

I /í lli. Ml ( ', I ''".I'l \ i•l. \ I I . piri r ,iO 'JÍ 1^3. 



\iiiil\ ( dl I iiil Ml t dl ■. nlii'H ii\ de lii í'^hdritJ w^ntre Ic prcmicr chi- 
MMi'l: M .lli l'M ''lí'.ii. \ idid I*. lli-.. JMjp. de Vüücyrc pcre. 17M, in-4'*, 

I •'"■, I ■ I ; \ "I \ I I . pl« I »■ 'I li I !'•/ 



I ii . I II iiL•ii du l'M ..Mu.iu.Mit Irvi'iiitc dl' la idiirnri^ic daus Ics 
iii.u ioi I I •I dl. d. I I i ti u lli h.iiiiii i -I Mai 1\ Ir 'o juin I 'M i . !\m i>. 

I* (i .1 iM. .11 I i • I , in I ■ I ' . I ■ I . \ . 'I \ I I . pi. » I * • 



:^^^*#, 
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Mémoire en forme de dénonciation, que le collège de chirurgie 
croit ctre dans le cas de faire à M. le Procureur general des contra- 
ventions commises par les religieux de la Charité à la déclaration du roí 
du 20 juin 1 76 1. Signe : CelHer, de Lambon, Doutremont et Coquereau, 
8 janvier 1762. (Paris, imp. de Kinapen, 1762, in-4% T '®, 121, vol. VII, 
pièce 23.) 



Mémoire à consultcr pour les religieux de la Charité. Signe : 
Doulceí fils, Gerbicrs, 5 février 1762. (Paris, imp. de Valleyre père, 
1762, in-4°, T *^, 121, vol. VII, pièce 24.) 



Extrait de VAttnée littéraire, — Mémoire pour le premier chirurgien 
du roi contre les frères de la Charité. (S. 1. n. d., in-12, T '^^ 120, 
2« sèrie, vol. XX, pièce 11.) 



Factum pour les prévóis et gardes maitres chirurgiens jurés de cette 
vilie de Paris... et encore pour Georges Marcschal..., premier chirurgien 
du roi..., contre les religieux, prieurs et convent de la Charité de cette 
ville de Paris. Signe: Guy. (Paris, imp. de B. Laisnel, 1716, in-fol., 
50 pm 12.402. Rclatif à la chirurgie à Tintérieur de rhópital.) 



Mémoire pour Georges Marcschal, premier chirurgien du roi, inter- 
venant et pour les prévót, maitres et gardes de la communauté des 
maitres chirurgiens de Paris, appelant contre les frères religieux, prieurs 
et convent ser\'ant Thópital de la Charité à Paris, intimes et défendeurs. 
.Signe : Normant. -Paris, imp. de B. Laisnel, s. d. j., in-fol., 5<>F™ 12.405.) 



Mémoire pour les religieux du convent et hópital de la Charité de 
Paris contre les prévóts et gardes de la communauté des maitres chirur- 
;z:vns dt Paris et le sieur Marcschal. Réponse pour Georges Marcschal... 
'-oritrc les frères religieux, prieur et convent servant Thòpital de la 
Charitv' de Paris. Signe : Normant. (Paris, imp. de B. Laisnel, s. d. j., 
\' -y/.., :'- F" 12.404.) 
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Mémoirc pour Ics rcligicux du convent et hópital de la Charitc de 
París, défendeurs et demandcurs contrc les prévòts et gardes de la 
communautc des maitres chirurgiens appelants, et le sieur Mareschal, 
premicr chirurgíen du roi, intervenant. Signe: Chevalier. Paris, imp. 
de veuve F. Muguet, i7i8, in-tol., 5" F»" 12.821, et T »'=', 237. Suivi de 
Tétat des pièces produiícs en Tinstance par Ics religieux de la Charitc 
contre la communautc des chirurgiens, avec une pagination particulicre.) 



Mémoire pour les religieux de la Charitc de Paris contrc messire 
Pierre Fran^'ois le Baclc, marquis des Moulins, et M* Edmc Guyon, 
avocat en la cour. Signe : de I.averdy. (Paris, imp. de Paulus du Mcsnil, 
17.^8, in-fol., 5" F"» 12.822, M -^5, p. o., 2.33 1, Pont. 5** 210. Au sujet 
d'un legs universel fait par Edmc Du Pont, seigneur de Villiers, aux 
religieux de la Charitc. 



Sommaire pour les religieux de la Charitc de Paris contre le sieur 
Mareschal et les maiircs chirurgiens. (Paris. imp. de A. Kinapen, s. d., 
in-fol., 5* Fni 12.825 Cl T '«, 238. 



Extrait des ref;ÍMres de Parlemeni. — Arrèt du 17 avril it\S^, homo- 
loguant une iraiisaciion passée le 14 mars precedent entre les religieux 
de la Chariíé de Paris, légaiaires universels du sieur Le Coux de la 
Berchère, et les iégaiaires particLiliers dudií détuni. S. 1. n. d., in-iol., 
50 ym 12.820. 



Au Roi. — Kequéle des religieux de la Chariíé de Paris demandant à 
cxercer dans leur li«*)piial Tan de la chirurgie, malgré Tarrèt contraire 
du 24 juin 1724, obienu par les prévóts des chirurgiens. Paris, imp. de 
A. Kinapen, s. d., in-toj., ?" 1"*'" 12.823, ei T "^, 230.; 



Au roi Cl ii nosseinneiirs de soii coiiseil. — Heviuèie des religieux de 
la Chariíé de I\uis Iégaiaires universels du sieur Le CjííUx de la 
Berchère, au sujel d 'une cédiíle évocaioire à eux signiliée par les héritiers 
collectivement dudit déluni. Signe: de Faleniin. S. 1., ií»8i, in-lbl., 
5'» F»" i2.<S24. 
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Factum pour les pauvres maiades [de Thèpical de la Charité de París] 
à Monseigneur réminentissime cardinal duc de Richeüeu^ père spirítuel 
et protecteur de Tordre de la Charité du bienbeureux Jean de Dieu en 
France. :París, imp. de N. Charles, ió35» in-4•*, 4" F" 24.1 12. Au sujet 
de rencombrement dudit hòpital par les valets du faubourg Saint- 
Germain.) 



Placet présenté au roi par les religieux de Thòpital de la Charíté, des 
faubourgs Sainct-Germainniès-Près-lès-Paris. et préires de la congré- 
gation de roratoire... les uns et les autres fondes par la reine,inère de 
Sa Majesté, concemant le fait de leurs fondations en un revenu annuel et 
pcrpéniel de la somme de 25.000 livres tournois de rente assignees sur 
les gabelles. et Texécution d'un brevet de sa dite Majesté du 29 mars 1Ó27. 
S- 1.. i63o. in-4'^. 4« F" 24. 1 13. 



Jésus-Maria. — Articles presentes à Nosseigneurs du Parlement, 
contenant un réglement perpétuel pour fadminisiration spirituelle et 
temporelle de Thòpital de la Charité, sis es faubourg Saint Germain les 
cette ville de Paris, et des religieux v destinés au service de Dieu et des 
maiades, ledit règiement fondé sur les ordonnances de France et sur 
certain arrèt de ladite Cour du 14 avril 1609. Paris, imp. de l'HuIpeau. 
1620. in-4-. 4" F" 2 5. 3 18. 



Arrèt de la Cour de Parlement, portant detense à tous garçons chi- 
rurgiens et autres, d'enirer dans les salles de rhòpital de la Charité pour 
assister aux visites et pansements des maiades, qu'au préalable ils n'aient 
été inscrits sur les registres, et qu*ils n'aieni obtenu la permission du 
prieur dudit hòpital. Du 23 janvier 1760. «Paris, P. G. Simón. 1760, 

4'. 4' F"* 35.ÒOO. 



!*^-, 



Pwjf ies reliíioux de la Charito de París contre le siciur Du Chastelet. 
Si^nc : de Fourgy. S. 1. n. d., in-4-. 4" F* t'.o^S et 23.909. Succession 
,:j CjLiiüaii^ic Bourn*n. deccde à Paris, à i'hotcl Secuier. en ir-S-. 
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